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On ne peut qu'être impressionné par l'évolution des 
équipements des Forces canadiennes lorsqu'on regarde les 

nouveaux véhicules. C'est aussi avec fierté que l'on constate 
que le personnel du GEM a su s'adapter au rythme des 

nouvelles technologies et ainsi perpétuer les métiers de nos 
valeureux prédécesseurs.

La statue en filigrane et en page couverture nous rappelle 
l'apport de ces artisans des premières heures, ceux qui nous 

ont appris nos métiers et qui font partie de notre histoire.  

Arte et Marte

Les équipements

eCette photo et photos de la page couverture : Roger Saillant, 202  Dépôt d’ateliers
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Le message du conseiller de la Branche

Par : Col D.L. Wingert, conseiller de la branche du GEM

Vous souvenez-

vous de la 

première fois où 

vous êtes 

entrés dans un 

atelier? Moi oui. 

C'était en 1976. 

Je suis entré 

dans le 

bâtiment K3 de 

la BFC Gagetown et mon premier ET 

m'a rapidement saisi et ça a changé 

ma vie. Le mois dernier, j'ai eu 

l'occasion de visiter le bâtiment 324 de 

Valcartier et j'ai constaté que les 

choses avaient changé au cours des 

29 dernières années. Par exemple, je 

doute qu'on se serve encore de Varsol 

pour laver les planchers, les outils 

pneumatiques sont un peu plus 

rapides et plus bruyants aussi. De nos 

jours, l'air est plus propre dans l'atelier 

mais, je jurerais que les salopettes et 

les lavabos pour se laver les mains 

n'ont pas changé. Et, bien 

certainement, les ET ont la même 

personnalité de type D ou, plus 

simplement, ils sont toujours aussi 

grognons et dominants.

Certaines choses changent, d'autres 

pas. Lorsque j'ai franchi le secteur K il 

y a 29 ans de cela, nous avions 

encore des chars Centurion. Je me 

souviens de l'adjudant qui était 

responsable d'une vaste équipe de 

techniciens de véhicules qui habitaient 

et effectuaient leurs travaux de 

maintenance au parc de chars 

Worthington. Je pense souvent à cet 

adjudant. Après tout, c'est grâce à lui 

si je me suis farci sept jours de travail 

supplémentaire dans la semaine qui a 

suivi mon arrivée à Gagetown. J'ai vu 

cet adjudant mener un groupe de 

techniciens à l'allure très farouche qui 

travaillaient 24 heures par jour 

pendant des semaines d'affilée dans 

les pires conditions météorologiques 

du Nouveau-Brunswick sans avoir plus 

de quelques heures de repos à la 

maison par semaine. Ça n'a certes 

rien à voir avec la qualité de vie dont 

bénéficient bien des techniciens de 

chars qui étaient affectés à Lahr 

(Allemagne). Comment peut-on 

susciter un tel travail d'équipe et un tel 

dévouement personnel à mener à bien 

sa tâche, sachant pertinemment que le 

char ne roulerait que quelques 

kilomètres avant de tomber de 

nouveau en panne? Même les 

techniciens qui arrivaient à Gagetown 

après être passés par la Force 

aérienne, et qui ruaient dans les 

brancards quand il s'agissait de 

charger le Fitter ou véhicule blindé de 

dépannage pour la première fois, sont 

rapidement devenus des « membres 

de la famille immédiate ». Le jour où le 

dernier Centurion a été mis au rancart, 

l'adjudant a pris sa retraite et il a été 

remplacé par un autre adjudant qui a 

sans nul doute consacré tous ses 

efforts au Léopard qui était alors tout 

neuf.

C'est à cette époque où, très 

rapidement, j'ai connu les ateliers de 

GEM et les techniciens. Les ateliers 

proprement dits peuvent changer, mais 

les histoires de guerre que nous 

pouvons tous raconter nous rappellent 

que les techniciens, eux, demeurent 

essentiellement les mêmes.

Au cours de la dernière année, nous 

avons vu quelques-uns des 

techniciens chevronnés prendre leur 

retraite. Leur char Centurion a été mis 

au rancart. On me dit que nous 

atteignons une vague de techniciens 

qui approchent du moment de la 

retraite. Nous leur souhaitons bien du 

plaisir et de la chance, mais leur 

départ ne constitue qu'un léger recul. 

On ne se retire jamais vraiment de la 

famille du GEM, et de nombreux 

techniciens vont venir relever les 

nouveaux défis.

Ces dernières années, le conseiller de 

la branche a fait état du programme de 

changement au sein du Ministère et 

des Forces canadiennes. Comme 

vous en savez déjà passablement à ce 

sujet, nous allons utiliser cette tribune 

pour vous tenir informés des 

principaux faits nouveaux. En outre, la 

Branche présentera bientôt un 

nouveau plan stratégique de gestion 

de la Branche afin de garantir que 

nous participons aux activités 

principales ou judicieuses qui nous 

permettront de répondre aux 

exigences opérationnelles des 

commandants. En définitive, il y a des 

choses qui ne changent pas. Les 

commandants opérationnels auront 

encore besoin des techniciens GEM, 

des adjudants et même des ET à 

personnalité de type D, ainsi que des 

officiers.
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Le message de l’adjudant-chef de la Branche

Par : Adjuc Dalcourt, adjudant-chef de la Branche

Il est évident 

pour moi que 

l'esprit de 

corps demeure 

élevé dans 

notre Branche. 

Bien sûr, vous 

entendrez 

certains 

membres de la Branche ayant de 

nombreuses années de service 

affirmer que le moral n'est pas aussi 

élevé qu'auparavant, mais les « plus 

anciens » de la Branche disaient la 

même chose lorsque j'étais artisan, il 

y a de cela bien longtemps. Nous 

avons toujours tendance à nous 

sous-estimer à titre individuel et 

comme Branche. Il y a certes de 

nombreux problèmes à régler, mais 

j'ai aussi constaté bien des points 

positifs au cours de mes visites, 

pendant la dernière année. La 

Branche du GEM conserve son élan 

et sa puissance créatrice. La 

performance de l'équipe des jeeps du 

GEM Gagetown, lors du Tattoo de 

Halifax 2005 en est un exemple 

récent (voir à la page 25).

Le Branche du GEM s'est révélée 

extrêmement compétente dans la 

maintenance de l'équipement 

terrestre depuis la mise sur pied du 

Corps. Cette réussite est notamment 

attribuable à la manière dont nous 

avons été formés comme techniciens, 

à notre attitude gagnante face au 

travail à accomplir, peu importe 

lequel, et à l'esprit de corps de notre 

Branche. L'esprit de corps et l'attitude 

gagnante sont enracinés en chacun 

de nous par un sentiment 

d'appartenance et une confiance des 

uns envers les autres et envers ce 

que nous faisons, mais notre manière 

de dispenser l'instruction doit suivre 

l'évolution de l'équipement dont nous 

assurons la maintenance. Nous 

l'avons dispensée d'une certaine 

manière pour réparer de « vieux 

véhicules et équipements terrestres » 

pouvant remonter aussi loin qu'à la fin 

des années soixante.  

L'évolution technologique de nos 

nouveaux parcs de véhicules de 

combat et nouveaux équipements, 

ainsi que les demandes croissantes 

de réduire la durée de l'instruction à 

l'EGEMFC, nous ont obligés à 

repenser notre méthodologie 

d'instruction et à mettre en œuvre des 

changements. Notre manière de 

former les techniciens a suscité de 

nombreuses discussions à tous les 

niveaux, à l'intérieur et à l'extérieur de 

la Branche, au cours des quatre 

dernières années. Certaines de ces 

discussions étaient très acharnées et 

ont soulevé les passions. Nous avons 

finalement opté pour une nouvelle 

démarche d'instruction, et les 

décisions prises n'ont pas fait 

l'unanimité. Il y a presque toujours 

plusieurs moyens d'atteindre nos 

objectifs, et il est normal de ne pas 

obtenir de consensus sur des enjeux 

aussi importants et complexes que 

celui-là. Ce nouveau mode 

d'instruction n'est pas une solution 

parfaite, car il n'existe pas de solution 

parfaite. Nous devrons modifier 

chaque année notre méthode 

d'instruction de manière à pouvoir 

nous adapter aux changements en 

matière de technologie de 

l'équipement, ainsi, il va de soi, qu'à 

la transformation de l'Armée de terre 

et des FC. Je suis persuadé que 

nous allons unir nos forces en tant 

que Branche, comme nous l'avons 

fait à maintes reprises par le passé, 

pour réussir notre nouvelle démarche 

d'instruction, et nous parviendrons 

encore ainsi à réparer les « nouveaux 

véhicules et équipements terrestres » 

des FC.

Arte et Marte

BOURSE D’ÉTUDE

Bourse GEM décernée à Mme Kaitlyn 
McNutt. Le chèque a été présenté 

par  Col D.L. Wingert.
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Sculpture DGGPET - Don du bgén Holt

Par : Maj F. Bernatchez, chef de cabinet, DGGPET 

Le 28 oct dernier, le bgén (ret) Peter 

Holt, OMM, CD, a offert à la DGGPET 

un cadeau de départ très 

impressionnant.  En effet, il s'agissait 

d'une sculpture sur bois représentant le 

logo de la DGGPET.  

Ce logo d'apparence moderne montre 

que la DGGPET est une organisation 

du SMA(Mat) avec emphase sur le 

soutien à la Force terrestre, notre client 

principal.  La bande portant la devise 

représente la route que nous forgerons 

ensemble pour créer le soutien 

innovateur requis pour se maintenir au 

pas avec les changements 

technologiques, ceux des forces 

armées et ceux implémentés au sein 

du SMA(Mat).  

La devise latine ,  «Novus Portare» - 

«Soutien innovateur» - reflète 

l'innovation avec laquelle la division doit 

considérer le soutien à l'équipement 

moderne pour satisfaire les défis des 

nouvelles technologies, les réductions 

d'effectif et le désir d'offrir le meilleur 

soutien possible aux forces terrestres, 

navales et aériennes.  La devise 

reconnaît aussi que ce sont les gens de 

la DGGPET qui sont à la source de 

l'innovation et la force derrière le 

soutien donné aux Forces canadiennes 

(FC) et son équipement terrestre.

Cette magnifique oeuvre sculptée 

complètement à la main dans un seul 

morceau de tilleul, a été réalisé par le 

capt André Breau, GEM.  Le capt Breau 

sculpte déjà depuis plus de 20 ans et 

enseigne la sculpture au Centre visuel 

des arts d’Orléans et a sa propre école 

de sculpture via Internet (National 

Woodcarving School www.2carve.com 

<http://www.2carve.com>) 

Le bgén (ret) Holt a occupé le poste de 

directeur général pour la DGGPET de 

juin 2002 à mai 2005.
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Par  Lt J. Faubert, 1re DAC, Winnipeg 

Le projet de la capacité de soutien de 

la force aérienne (CSFA) vise à doter 

la Force aérienne (FA) d'unités 

expéditionnaires aux capacités 

accrues et capables de mieux 

s'adapter aux besoins de la situation, 

ce qui lui permettra d'apporter plus 

facilement un appui rapproché aux 

opérations de contingence des FC. 

Pour atteindre cet objectif, il faut que 

l'organisation ait un personnel qualifié 

prêt à remplir des fonctions de 

soutien en déploiement et le matériel 

nécessaire en bon état. Vers la fin de 

l'AF 2005-2006, un excédent 

financier a permis de faire 

l'acquisition immédiate de matériel 

déployable de soutien. Parmi les 

unités qui remplissent une fonction 

spécialisée clé et qui avaient besoin 

de matériel déployable figurait la 

section du génie électrique et 

mécanique (GEM) de l'escadrille de 

soutien logistique. Le personnel 

chargé de la CSFA a donc affecté un 

montant de 280 000 $ à l'achat 

d'outils et de conteneurs de 

rangement nécessaires à 

l'établissement d'ensembles adaptés 

aux besoins des missions de 

déploiement, appelés lots de bord du 

GEM. 

L'effort concerté du personnel chargé 

de la CSFA, de l'A4 GEM et des 

diverses sections du GEM faisant 

partie de l'une ou l'autre des six 

unités de soutien de mission (USM) a 

permis de sélectionner les outils et 

les contenants les mieux adaptés aux 

besoins. « Peu importe l'opération, 

pour réussir à l'exécution d'une 

mission, il est essentiel d'avoir tout le 

matériel nécessaire », explique le 

Lcol Russ Mann, directeur du projet 

CSFA. « La CSFA aidera nos équipes 

à se déployer avec confiance : les 

membres du personnel auront accès 

au matériel destiné à l'usage sur le 

théâtre et ils auront reçu l'instruction 

leur permettant de l'utiliser. Les 

techniciens de maintenance de 

véhicules remplissent un rôle clé en 

tant que membres des escadrons de 

soutien des missions qui font partie 

intégrante des unités aériennes 

expéditionnaires décrites dans la 

nouvelle politique de défense. 

« Les boîtes à outils déployables 

comportent les outils du technicien de 

maintenance de véhicules », indique 

l'adjuc Garry Nelson, membre de l'A4 

GEM qui a joué un rôle important 

dans l'uniformisation des lots de bord 

des diverses USM. « On y trouve des 

coffres à outils et des trousses de 

clés à douilles, ainsi que toute une 

gamme de tournevis, de marteaux, 

de ciseaux et burins, de pinces, de 

poinçons et étampes, de forets et de 

scies à métaux. Parmi les articles 

destinés au magasin à outils figurent 

des câbles d'appoint, des clés 

dynamométriques, des trousses 

d'outils à fileter, des entonnoirs, des 

jeux d'embouts pour outils 

pneumatiques, des trousses d'outils à 

évaser, une grue d'atelier, des 

nécessaires d'entretien de circuit de 

freinage, des meuleuses portatives et 

des crics rouleurs. »
...suite page 29 

L'acquisition de lots de bord du GEM
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La libération des Pays-Bas, 60 ans plus tard 

Joe Ordon dépose une couronne au nom du Corps et de la Branche au 
cimetière de Groesbeek.

Je m'appelle Joe 

Ordon et l'on m'a 

choisi pour 

représenter le 

CRCIEM Corps 

lors du pèlerinage 

d'Anciens 

Combattants 

Canada pour 
ecélébrer le 60  anniversaire de la 

libération des Pays-Bas. Mon épouse, 

Marion, et moi sommes partis le 

vendredi 29 avril 2005. Nous avons 

visité le Musée canadien de la guerre le 

30 avril, pris l'avion pour les Pays-Bas 
erle 1  mai, visité le Cimetière militaire 

canadien de Groesbeek le 3 mai et le 

Cimetière militaire canadien de Holten 

le 4 mai, participé à une cérémonie 

privée du dépôt de couronnes au 

Cimetière de Groesbeek le 5 mai, 

assisté à des cérémonies et à une 

réception au Het Loo Palace le 6 mai, 
          visité le cimetière de Reichswald le 

7 mai, participé au défilé des anciens 

combattants à Apeldoorn le 8 mai, et 

visité le Camp de Westerbork et 

Arnhem le 9 mai. Nous sommes 

revenus au Canada le 10 mai, et étions 

de retour à High River le 11 mai. J'ai 

fait tout mon possible pour bien 

représenter tout le personnel du 

CRCIEM/GEM pendant ce voyage.  

Après un vol vers Ottawa et une visite 

au Musée de la guerre, Marion et moi, 

ainsi que 120 autres anciens 

combattants et dispensateurs de soins, 

sommes montés à bord d'un autocar du 

MDN pour nous rendre à la base 

aérienne militaire d'Eindhoven, au sud 

de la Hollande. Nous avons été 

accueillis par une garde d'honneur 

formée de militaires en activité de 

service. On nous a transportés vers 

des hôtels de la région d'Apeldoorn, et 

l'on venait nous y chercher tous les 

jours en autocar pour participer à 

diverses activités à travers le pays.

La campagne était splendide et verte 

comme un parc, mais la période de 

floraison des tulipes était 

malheureusement terminée. Les villes 

et les villages étaient tous décorés de 

banderoles et de drapeaux canadiens. 

Je ne me souvenais pas de la beauté 

des forêts, des terres publiques et des 

routes, qui ne ressemblaient en rien 

aux régions boueuses où nous nous 

sommes battus soixante ans plus tôt.  

Le 3 mai, nous avons participé à une 

cérémonie du Jour du souvenir au 

cimetière de Groesbeek, en présence 

d'environ 8 000 citoyens hollandais. 

Nous y sommes retournés le 5 mai 

pour une cérémonie privée du dépôt de 

couronnes, et l'on m'a invité à déposer 

celle du Corps royal canadien des 

ingénieurs, électriciens et mécaniciens. 

C'était très émouvant pour les anciens 

combattants. Nous avons aussi 

participé à une cérémonie au cimetière 

de Holten, où 1 355 Canadiens sont 

inhumés. C'est un cimetière 

magnifiquement entretenu, situé dans 

une calme région boisée. Les élèves 

ont déposé des fleurs sur chaque 

tombe, pendant que des hélicoptères 

laissaient tomber 1 355 coquelicots.

On a invité les anciens combattants à 

un cocktail de bienvenue le 4 mai, Jour 

du souvenir, au camp militaire de 

Harskamp. J'y ai rencontré un jeune 

soldat canadien, Cpl Ed Johnston, de la 

garnison d'Edmonton, qui sert dans la 

version actuelle de mon Corps, 

maintenant appelé Génie électrique et 

mécanique. Il est demeuré toute la 

soirée à mes côtés, et il était à 

l'aéroport pour nous voir partir le        

10 mai. J'espère garder contact avec 

lui.

Par : Art (ret) Joe Ordon
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Photo de M. Joe Ordon, à bord d'un 
véhicule de la Seconde Guerre mondiale 

pendant sa visite dans les Pays-Bas  

Joe s'est enrôlé dans l'Armée de terre à 
Régina, en mai 1940. Il a suivi 

l'entraînement de base à Régina. De la fin 
de son entraînement de base à son 

déploiement en Angleterre, il a suivi une 
instruction en électricité au sein du Corps 

canadien des magasins militaires en 
Ontario. L'instruction se donnait entre 

autres à Kingston, Borden et Hamilton. Joe 
s'est déployé outre-mer à partir de Halifax, 

à bord du transport de troupes                     
« Cameronia » en août 1941 ou 1942, et 

faisait partie du bassin de remplaçants. Il a 
suivi une instruction technique avancée à 
Witley, en Angleterre. Il a également été 

affecté à Borden et à Guilford. Par la suite, 
Joe a été affecté à la 44 LAD en Angleterre.

Joe s'est déployé en France le ou vers le  
13 juin 1944 comme membre du 44  LAD 

erattaché au 15  Régiment de campagne 
canadien de l'ARC. Il est arrivé en France 
sur une barge de débarquement de chars 

d'assaut à Courseulles-sur-Mer ou à 
proximité. Il est demeuré au sein du 44 LAD 
rattaché au 15 RAC jusqu'à la déclaration 
de paix. Pendant ce temps, il a participé à 

la bataille de France, à la bataille des Pays-
Bas, à la bataille de Belgique et à la bataille 

d'Allemagne. Il était à Oldenburg, en 
Allemagne, au moment de la déclaration de 

paix.

Joe s'est déployé de l'Allemagne vers 
l'Angleterre et de là, vers le Canada, et il 
est arrivé à Halifax à bord du « Queen 

Elizabeth » en novembre 1945. Il habite 
maintenant à High River, en Alberta, avec 

sa femme, Marion.

J'ai participé à deux défilés à Nijverdal 

et à Apeldoorn, où les anciens 

combattants ont pu rouler à bord de 

véhicules de la Seconde Guerre 

mondiale. 

Ces véhicules appartiennent à des 

particuliers, membres d'un club appelé 

« Keep 'Em Rollin », qui en assurent 

l'entretien. Les Hollandais nous ont 

tendu des bouquets de fleurs le long 

du défilé.

En chemin, une femme est venue me 

remettre un petit colis. C'était une lettre 

enroulée autour d'une tablette de 

chocolat. Elle avait notamment écrit     

« Chers héros canadiens, il y a 

soixante ans, quand les Canadiens 

sont venus, j'avais dix ans. Tous les 

enfants ont sauté dans les véhicules, je 

me suis assise sur les genoux d'un 

soldat et j'ai mangé du chocolat pour la 

première fois de ma vie. Je ne 

l'oublierai jamais! Alors… maintenant, 

cher Canadien, je vous redonne le 

chocolat, et vous transmets tous mes 

remerciements et ceux de mon mari et 

de mes deux fils adultes. » C'est 

probablement le moment le plus 

mémorable et le plus touchant de mon 

voyage. 

Le dernier jour de notre visite, nous 

sommes allés au camp de Westerbork 

sur la frontière allemande, pour visiter 

un musée et participer à une 

cérémonie au « Mur », célébrée par un 

rabbin et un ministre. Cet endroit était 

appelé « l'extrémité de la ligne ». 

Chaque ancien combattant a déposé 

une rose sur la voie ferrée. Plus tard 

en soirée, nous avons participé à un 

dîner d'adieu à Arnhem. En rentrant à 

l'hôtel (après minuit), nous avons 

remarqué des feux de joie et des 

célébrations au coin des rues dans les 

villes et les villages, et nos chauffeurs 

ont allumé les lumières dans les 

autocars pour que les gens puissent 

nous voir répondre à leurs gestes 

d'adieu.

J'ai maintenant des souvenirs 

agréables des Pays-Bas, pour 

remplacer ceux que j'ai conservés 

pendant soixante ans, et je suis 

reconnaissant d'avoir eu l'occasion d'y 

retourner.

Je remercie en particulier les 

personnes suivantes :

er
Maj Dave Ross et Adj D. Smith du 1  

erAtelier de campagne, 1  Bataillon de 

SP, qui m'ont remis des emblèmes du 

CRCIEM. Je les porte fièrement.

Don Tiller, qui m'a prêté sa cravate du 

GEM et d'autres attributs du GEM.

Le Corps (maintenant la Branche), qui 

La carrière militaire de l’Art Joe Ordon, 
représentant du Corps du RCEME GEM 
lors du pèlerinage d'ACC pour célébrer le 

e60  anniversaire de la libération des Pays-
 Bas :

Numéro matricule : L51221
Unité du service aux Pays-Bas : 44 LAD, 

eRCEME; 15  Régiment de campagne 
canadien, ARC 

Grade à la libération : Artisan
Date de naissance : le 28 octobre 1919

Court historique du service de Joe Ordon  
(au meilleur de ses souvenirs recueillis au 
cours d'entrevues verbales avec Don Tiller, 

le 16 février 2004 et le 15 février 2005).

m'a choisi pour représenter tout le 

personnel du CRCIEM/GEM lors de ce 

pèlerinage. Merci pour cette chance 

inoubliable.

La libération des Pays-Bas, 60 ans plus tard (suite)
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Accueil du colonel commandant au 3 GSS Gagetown

Par : Lt C.I. Matejek, cie maint, Branche des svc tech, 3 GSS

                   Les 8 et 9 septembre 2005, le 
e3  Groupe de soutien de secteur de 

Gagetown (3 GSS) a reçu la visite du 

colonel (ret) J.G.G. Nappert, CD, ing., 

colonel commandant du GEM. 

Colonel Nappert a visité le secteur à 

l'occasion de la journée de golf du 

GEM, organisée par la compagnie de 

maintenance des services techniques 

du 3 GSS, au club de golf GAGE. Le 

colonel commandant a aussi profité 

de l'occasion pour rencontrer du 

personnel de la compagnie de 

maintenance du GEM et de diverses 

autres unités installées à la BFC 

Gagetown. L’adjudant-chef de la 

Branche du GEM, adjuc A.C. 

Dalcourt, CD, a accompagné le 

colonel Nappert durant son séjour.  

La visite a commencé par une remise 

de médailles à des membres de la 

compagnie de maintenance. Le 

colonel Nappert a notamment 

décerné l'Étoile de campagne au 

Cplc M. Daigle, la Médaille 

canadienne du maintien de la paix 

(MCMP) au Cpl J.C. Brewer, au Cpl 

C.A. Muise et au Cpl V.J. Ryan, ainsi 

qu'une Décoration des Forces 

canadiennes (CD) au Cplc L.C.M. 

Gilbert, une CD1 au Cplc J.B. 

Thériault et une CD2 au Cplc J.M. 

Thibodeau.  

Le colonel Nappert a ensuite fait un 

exposé sur divers sujets, y compris 

les affaires actuelles de la Branche, 

l'héritage du GEM, ainsi que sa 

récente visite au Camp Julien, en 

Afghanistan. Le colonel commandant 

s'est dit particulièrement ravi de la 

performance de l'équipe de la jeep 

Jiffy de la compagnie de 

maintenance, lors du Tattoo 

international de Halifax, en juillet. 

L'équipe, dirigée par l’adj B.L. 

Codner, a su bien divertir un public 

nombreux et mettre en valeur nos 

techniciens hautement qualifiés. En 

l'honneur de l'Année de l'ancien 

combattant, en 2005, le colonel 

Nappert a rappelé à son auditoire 

qu'à mesure que les années passent, 

il est important de rappeler les 

contributions de nos anciens 

combattants et de ne pas hésiter à 

témoigner notre reconnaissance pour 

leurs sacrifices. 

Après l'exposé, le maj J.R.P. 

Archambault, commandant de la 

compagnie de maintenance, a 

entretenu le colonel commandant du 

rôle et de la structure de la 

compagnie. Le colonel Nappert s'est 

attaché à comprendre les défis 
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qu'affronte notre organisation, une 

entité toute particulière des Forces 

canadiennes, quant à son envergure 

et à la diversité de l'équipement dont 

elle doit assurer le soutien.

La journée s'est poursuivie par la 

visite de deux des principaux ateliers 

de la compagnie de maintenance, le 

bâtiment L-33, où travaillent 

le groupe de maintenance à 

l'unité et le groupe des 

artisans, et le bâtiment B-9, 

qui héberge le groupe des 

ateliers. Le colonel Nappert 

a profité d'une pause-café 

pour rencontrer des 

techniciens de tous les 

groupes professionnels du 

GEM. Pendant la visite des 

ateliers du groupe des 

artisans, le colonel Nappert 

a remarqué les murales 

élaborées dans l'atelier du 

peloton des SCT. Il a 

reconnu leur qualité 

artistique ainsi que la fierté 

envers l'héritage de la Branche dont 

témoigne cette œuvre d'art.  

Après un arrêt au club de golf GAGE 

où avait lieu la journée de golf du     
e4  Régiment de défense antiaérienne, 

le colonel Nappert a pu converser 

avec des membres du 210 Atel École 

Artil DAA et rendre visite à la troupe 
ede maintenance du 4  Régiment 

d'appui du génie (4 RAG). Durant une 

pause-café, le colonel Nappert et 

l'adjuc Dalcourt ont pris le temps de 

répondre à des questions au sujet de 

la transformation de l'Armée de terre 

et de la disponibilité opérationnelle 

gérée. Au moment de la visite, les 

membres du 4 RAG recevaient une 

instruction portant sur le véhicule de 

détection à distance, l'un des 

éléments du système amélioré de 

détection des mines terrestres 

(SADMT). Le colonel commandant 

s'est particulièrement intéressé à la 

technologie sous-jacente de cet 

équipement et à son mode de 

fonctionnement.

La dernière partie du circuit 

comportait une visite du nouveau 

bâtiment de maintenance et de 

transport du 2 RCR. L'adjuc D.R. 

Smith, SQM - ST du peloton de 

maintenance du 2 RCR, a participé à 

fond à la conception de cette nouvelle 

installation et s'est avéré un guide 

intéressant et instructif. Il a montré 

les nombreuses caractéristiques qui 

ont des répercussions positives sur la 

production et qui ont sensiblement 

amélioré le milieu de travail des 

techniciens du GEM.  

Même s'il a plu abondamment au 

début de la matinée de vendredi, le 

soleil s'est montré plus tard 

dans l'avant-midi et tout 

annonçait une journée de 

golf parfaite. Cette journée 

organisée par l'adj R.K. 

Bateman et son équipe de la 

compagnie de maintenance, 

était ouverte à tout le 

personnel du GEM du 

Secteur de l'Atlantique. Le 

club de golf GAGE a offert 

un merveilleux 

divertissement et un bon 

défi, surtout à ceux qui en 

étaient à leur première partie 

de golf.  

La visite du colonel Nappert 

a fourni l'occasion de rencontrer les 

techniciens du GEM dans leur milieu 

de travail et aussi dans un cadre 

détendu, en profitant d'une belle 

journée de fin d'été et d'un tournoi 

amical. Les membres du GEM de la 

BFC Gagetown sont heureux de la 

visite du colonel commandant et le 

remercient d'avoir pris le temps de 

visiter leur coin de pays.

Arte et Marte

Accueil du colonel commandant au 3 GSS Gagetown
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La restauration d'une jeep 1946

Par : Adjum (ret) Jim Rolfe 

Comment un tech de véhicules à la 

retraite occupe-t-il son temps après 

avoir quitté les Forces? Dans mon 

cas, je demeure dans le domaine de 

la mécanique en remettant des jeeps 

à leur état d'origine. Elles peuvent 

ressembler à un tas de ferraille 

lorsque je commence, mais finissent 

par avoir l'aspect qu'elles avaient à la 

sortie de la chaîne de montage. Elles 

sont fidèles à l'original dans les 

moindres détails et complètement 

reconstruites suivant de nouvelles 

spécifications. Jusqu'à maintenant, 

j'ai restauré une M-38 1952 et une 

CJ2A 1946, et j'ai à moitié remis à 

neuf une M-38A1 1953. Ce récit traite 

de la CJ2A 1946. Je voulais 

m'attaquer à une jeep de la Seconde 

Guerre mondiale, mais j'ai constaté 

quelles étaient si recherchées par les 

collectionneurs que les sujets 

appropriés sont extrêmement rares. 

J'ai donc concentré mes recherches 

dans la région de Pembroke, où l'on 

retrouve des centaines de camps de 

chasse disséminés à travers les 

collines de la vallée de l'Outaouais. 

Des amis m'ont souvent dit qu'il y 

avait énormément de jeeps 

abandonnées dans beaucoup de ces 

camps. Toutefois, la plupart sont 

demeurées si longtemps à l'extérieur 

qu'il ne vaut plus la peine de les 

restaurer, ou leurs châssis ont été 

dépecés pour faire des chasse-neige. 

Pour réparer le châssis des 

véhicules, il faut enlever les plaques 

de renfort et les supports de 

montage, un travail qui exige un 

chalumeau coupeur. La restauration 

du châssis est une tâche longue, 

pénible et exigeante en main-

d'œuvre. J'en ai examiné plusieurs, 

mais j'ai vite abandonné, car chacun 

semblait en plus mauvais état que le 

précédent.

Pendant l'été 2001, je suis allé 

prendre un café au centre 

commercial local avec un vieil ami qui 

m'a vendu le terrain sur lequel ma 

maison est construite. Il était en 

compagnie d'un confrère qui, ai-je 

appris, a possédé de nombreuses 

jeeps depuis une cinquantaine 

d'années. Or, il en avait plusieurs à 

vendre et nous avons convenu de 

faire une visite à son camp de chasse 

afin de les inspecter. Plusieurs 

avaient servi de chasse-neige et ne 

m'intéressaient pas, mais l'une 

d'elles, une CJ2A 1946, semblait 

récupérable. Je l'ai finalement 

achetée, ainsi qu'une autre, une jeep 

militaire M-38A1 1970. Après avoir 

passé plusieurs jours à inspecter les 

deux véhicules, j'ai décidé de 

remettre à neuf la CJ2A et de 

réserver l'autre pour un projet futur. 

En août et septembre 2001, j'ai 

aménagé l'atelier de mes rêves, doté 

d'un appareil de chauffage et d'un 

excellent éclairage. L'atelier mesure 

28 pieds sur 28 pieds. En octobre, 

après y avoir installé tous mes outils, 

j'ai apporté la CJ2A pour 

entreprendre mon projet d'hiver. Une 

inspection attentive de la carrosserie 

m'a révélé qu'il y avait beaucoup 

d'endroits rafistolés, de modifications 

et de rouille. J'ai donc décidé de 

l'enlever et de l'envoyer à la casse. 

Comme j'avais restauré ma jeep     

Cette jeep a été remise à neuf et équipée pour ressembler à une 
version de la Seconde Guerre mondiale. Seul un expert en modèles de 

jeeps pourrait déterminer qu'il s'agit d'une CJ2A de 1946.
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La restauration d'une jeep 1946 (suite)

M-38 quelques années plus tôt en 

réparant la carrosserie, je me suis 

vite rendu compte qu'il serait moins 

dispendieux d'acheter une nouvelle 

carrosserie complète. Je ne fais pas 

de travail de carrosserie ni de 

peinture moi-même. Le coût de la 

main-d'oeuvre est le facteur décisif. 

On peut facilement se procurer de 

nouvelles carrosseries auprès de 

fournisseurs aux É.-U. et aux 

Philippines. Avec le temps, le 

véhicule a été entièrement démonté 

jusqu'au châssis. Le châssis n'était 

pas en mauvais état et la rouille 

n'était qu'en surface. Toutefois, il 

fallait réparer les soudures à 

plusieurs endroits, et mon ami Ron 

Roy (adjuc retraité) a fait le travail. 

J'ai remplacé deux traverses par des 

pièces neuves que j'ai fait fabriquer 

dans un atelier d'usinage de 

Pembroke. J'ai démonté et inspecté 

toutes les pièces de la transmission. 

J'ai remplacé quelques roulements et 

l'ensemble des joints et des 

garnitures.

Le bloc-moteur était fendu et il était 

donc impossible de le reconditionner. 

J'ai commencé à chercher un moteur 

à remonter. J'en ai trouvé plusieurs 

dans ma localité, mais ils étaient en 

aussi mauvais état que le mien. 

J'aurais pu acheter un moteur 

entièrement reconditionné à un atelier 

local, mais je voulais faire moi-même 

la majeure partie de la mécanique. 

En cherchant sur Internet, j'ai trouvé 

un moteur convenable près de 

Petawawa. Après avoir démonté le 

moteur, j'ai constaté qu'il manquait un 

siège de soupape. Il était devenu 

lâche et était tombé dans le système 

d'échappement. Comme je ne suis 

pas équipé pour remplacer un siège, 

j'ai apporté le bloc à un atelier 

d'usinage et je leur ai demandé de 

faire ce travail et de remplacer tous 

les guides d'obturateur. Je me suis 

occupé de l'obturateur et de tous les 

autres travaux. J'ai remplacé les 

segments de piston, tous les 

coussinets, un piston et l'ensemble 

des joints et des garnitures. La jeep 

n'était pas une version militaire, mais 

plutôt un modèle civil. Les jeeps 

militaires fabriquées après la 

Seconde Guerre mondiale portent la 

lettre « M » avant le numéro de 

modèle, c.-à-d. M-38. Les jeeps 

civiles de l'époque étaient désignées 

au moyen des lettres « CJ », qui 

signifient Jeep civile. Toutefois, je 

voulais donner à la mienne un aspect 

militaire, alors je l'ai repeinte en vert 

olive et j'ai recouvert les sièges de 

toile comme tous les modèles 

militaires. De plus, le dessus de la 

bâche est d'un modèle de la Seconde 

Guerre mondiale, tout comme les 

pneus. J'ai installé le pneu de 

rechange et un bidon à l'arrière, 

comme sur les véhicules militaires. À 

part ces modifications, la jeep a 

retrouvé son état d'origine. Le 

système électrique est de 6 volts doté 

d'une reproduction neuve du harnais 

de câblage. La transmission est 

entièrement d'origine. Seule une 

personne qui connaît très bien les 

jeeps saurait que ce véhicule n'est 

pas un modèle authentique de la 

Vue sous cet angle, la jeep présente l’équipement de série de tous les 
modèles militaires de l’époque. Le pneu de rechange et le bidon 

ajoutent la touche finale des jeeps de la Seconde Guerre mondiale.
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La restauration d'une jeep 1946 (suite)

Seconde Guerre mondiale, tellement 

il ressemble à ceux que l'on 

construisait de 1940 à 1945. 

Les jeeps de la Seconde Guerre 

mondiale sont très en demande, et 

coûtent très cher s'ils sont remis à 

neuf dans leur état d'origine. Les 

jeeps de 1945 à 1952 au garde-boue 

plat sont toutes aussi recherchées, 

même celles de type civil. Comme on 

le constate souvent dans les pages 

des publications relatives aux 

véhicules antiques, on voit de plus en 

plus de véhicules militaires dans les 

expositions et les colloques, et 

surtout des jeeps, car elles sont plus 

nombreuses et les pièces sont faciles 

à trouver. Les collectionneurs 

choisissent même des véhicules 

militaires plus récents dont le 

gouvernement s'est défait depuis les 

années 1970. Le musée militaire de 

l'aéroport d'Oshawa organise une 

journée porte-ouverte (habituellement 

au début de juin) et invite les 

collectionneurs à exposer leurs 

véhicules. Une visite vous suffira pour 

constater la popularité de ce volet de 

la restauration des véhicules anciens. 

De nombreux fournisseurs vendent 

des pièces de rechange et des 

manuels pour les véhicules et toutes 

sortes d'équipements militaires, y 

compris des radios et des armes. 

Mon passe-temps a ceci de 

remarquable: je peux obtenir des 

pièces de rechange en moins de 

temps qu'il n'en fallait aux Forces 

quand j'étais mécanicien militaire. La 

plupart des articles que je commande 

sont livrés dans ma boîte aux lettres 

dans un délai de trois jours. Je 

conduis mes jeeps lors des défilés 

locaux et je les présente lors des 

expositions de voitures. C'est un 

passe-temps agréable et en même 

temps, il préserve quelques véhicules 

d'époque de la casse. Ces jeeps 

appartiennent à notre patrimoine et 

méritent bien d'être préservées.

Je me suis enrôlé dans la Réserve de 

l'Armée de terre à Regina comme 
econducteur au sein de la 22  

Compagnie de transport du CRIAC 

en 1952, et j'y suis demeuré jusqu'en 

1954. En mai 1954, je me suis enrôlé 

dans la Force régulière comme 

canonnier au sein de la bie Z (Para) 1 

RCHA stationnée à Shilo. J'ai été 

libéré en 1957, après avoir effectué 

45 sauts. Je me suis enrôlé dans le 

GEM en septembre 1958, et j'ai suivi 

mon cours du groupe 1 de 

mécaniciens de véhicules à l'école de 

métiers CVTS, à Calgary. J'ai servi à 

Regina, en Égypte, en Allemagne, à 

Kingston et à Petawawa. J'ai suivi 

mon cours de groupe 4 à Kingston en 

1968, où j'ai été instructeur pendant 

deux ans. J'ai été conseiller 

technique au QG 4 GBMC et à Lahr 

de 1981 à 1983, et à ma libération en 

1986, j'occupais le même poste au 

QG (G4 Maint) à Petawawa. J'ai pris 

ma retraite à Pembroke en Ontario, 

où j'habite encore.

Le système électrique est de 6 volts comme dans toutes les jeeps de la 
Seconde Guerre mondiale. Les modèles militaires plus récents fonctionnaient 

avec un système de 24 volts qui était également imperméable.
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Bren Gun Carrier - Un véhicule avec une longue histoire

ePar : Cpl S.R. Bourdages, cie svc, 1 R22 R, Valcartier

Le Bren Gun Carrier, aussi appelé 

l'Universel Carrier, a participé à la 

Seconde Guerre mondiale. Construit 

par le Canada, la Grande-Bretagne et 

l'Australie, le Bren Gun a servi sur tous 

les fronts et dans toute sorte de 

formation durant la Seconde Guerre 

mondiale. On l'a utilisé comme support 

à l'infanterie, logistique, anti-aérien, et 

porte canon. Son armement consistait 

en une mitrailleuse, un mortier et même 

un lance-flammes.

er eLe 1 R22 R de la Garnison de 

Valcartier possède un Bren Gun Carrier 

qu'il utilise pour participer à des 

parades de tout genre et autres 

événements importants. Quand je suis 

arrivé au premier bataillon, le Bren 

Carrier était dans un piètre état. Il avait 

de gros problèmes de direction, tournait 

seulement d'un coté, une transmission 

avec un engrenage déficient, une 

chenille usée au point de se casser, et 

des connecteurs qui avaient été 

remplacés par des « cutter pins ». Tous 

les joints d'étanchéité du différentiel 

coulaient et le moteur surchauffait. Les 

bandes de freins étaient usées au 

maximum, et pour terminer, le système 

électrique 6 volts était connecté sur du 

24 volts parce que le générateur ne 

fonctionnait plus. On a demandé un 

volontaire pour le remettre en état. 

C'est alors que moi, Cpl Bourdages, 

j’arrivai dans cette histoire. Lorsque 

l'adjum Potvin a demandé un 

volontaire, je suis le seul qui ait levé la 

main, j'ai donc été choisi. Ce projet me 

semblait un beau défi à relever, une 

opportunité qui se présente seulement 

une fois dans la carrière d'un mécano. 

À ce moment, je ne savais pas trop 

dans quoi je m'étais embarqué, mais 

j'allais vite le découvrir.

Ma première étape consistait à 

l'évaluation des coûts et à trouver 

toutes les pièces de remplacement. J'ai 

donc commencé par démonter le Bren 

Carrier en pièces détachées et faire 

une évaluation des pièces à changer 

afin d'obtenir leur coût de 

remplacement. La plupart des pièces 

étaient disponibles localement et le 

reste devrait être machiné ou fabriqué. 

Quand j'ai remis mon estimation des 

coûts, on m'a regardé avec un drôle 

d'air. Le prix était élevé et l'unité n'avait 

pas l'argent nécessaire pour couvrir 

tous les coûts des réparations. On m'a 

alors demandé de faire seulement les 

réparations nécessaires, afin que le 

Bren Carrier soit mobile; les autres 

réparations seraient complétées plus 

tard. J'ai donc décidé de faire appel à 

deux confrères de travail, le cpl 

Lefebvre (Dan) et le cpl Soucy (Yves), 

afin de réparer le système de direction, 

incluant les chenilles et l'ensemble du 

système électrique. Le système de 

direction comprend un volant qui est 

attaché à la boîte de direction à l'aide 

d'un système de tringles et deux 

cylindres de roues.

Les deux cylindres de roues sont 

attachés aux tambours et les tambours 

sont attachés à la tringle de la chenille. 

C'est un système assez simple mais 

qui nécessite plusieurs ajustements 

mécaniques. J'ai donc rebâti la tringle 

et la boîte de direction avec l'aide du     

bon svc et le machiniste, M. Daniel 

Savari, de la bâtisse 324. Pour ce qui 

est des bandes de freins, ce fut un 

travail ardu d'en trouver, étant donné 

Le Cpl Bourdages en uniforme de la Seconde Guerre mondiale
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Bren Gun Carrier - Un véhicule avec une longue histoire (suite)

qu'elles sont composées d'amiante. 

Ceci m'a occasionné plusieurs heures 

de recherche car l'amiante est plutôt 

rare de nos jours. Au cours de ces 

recherches intensives, j'en ai trouvé 

chez une personne qui en gardait une 

petite réserve dans son cabanon. C'est 

aussi elle qui a tourné les tambours. La 

prochaine étape consistait à réparer le 

système électrique. Celui-ci était muni 

d'un démarreur, d'un générateur, 

d'accessoires et de lumières. J'ai dû 

ajouter une pompe à carburant 

électrique car la pompe mécanique ne 

fonctionnait plus. L'ancien système 

électrique était un système de 6 volts, il 

a donc été modifié pour recevoir du     

12 volts pour les simples raisons de 

disponibilité et le coût moindre des 

pièces de remplacement. Le démarreur 

a été remplacé ainsi que le générateur 

pour un alternateur qui a été un beau 

casse-tête à installer sur le support 

original du moteur. Nous avons aussi 

réparé les sondes à température et 

finalement protégé le système 

électrique avec des fusibles. Notre 

dernière étape consistait à réparer les 

chenilles. J'ai eu recours à l'expertise 

du cpl Soucy, qualifié soudeur au civil. 

Il a épaissi les maillons afin de les 

rendre plus durables. Ouf ! Cela a été 

un travail long et pénible sous la 

chaleur du mois d'août. Notre Bren 

Carrier pouvait rouler de nouveau, mais 

nous n'étions pas au bout de nos 

peines.

En 2004, le Bren Carrier a participé au 

changement de commandement du 
e e2 R22 R. Il a réussi à compléter la 

parade, mais le moteur surchauffait 

toujours et la transmission était dans un 

piteux état. J'ai alors déposé la 

transmission pour voir les dommages 

qu'il y avait à l'intérieur. Quelle belle 

surprise, l'engrenage de la première et 

deuxième vitesse était complètement 

détruit. Alors, j'ai dû démonter 

complètement la transmission. Les 

engrenages étaient d'un pas de sept et 

l'engrenage était sans synchromèche, 

ce qui ne se fait plus de nos jours. J'ai 

donc décidé d'aller avec un pas de huit, 

ce qui m'a forcé à faire ré-usiner les 

engrenages endommagés pour ainsi 

les rendre compatibles. À ce point, je 

n'étais plus certain si la transmission 

allait bien fonctionner. J'en ai profité par 

la même occasion pour changer les 
 roulements à billes, qui avec plus de 

50 ans d'usure, commençaient à 

démontrer des signes de fatigue. Une 

fois la transmission ré-assemblée, j'ai 

constaté avec joie que le tout 

fonctionnait bien, même avec un 

mélange de sept et huit pas. Lors de la 

dépose de la transmission, j'avais 

remarqué que le coupleur de la 

transmission au différentiel était aussi 

en mauvais état. Dû à un mauvais 

ajustement du coupleur, nous avons dû 

construire un manchon et l'insérer à la 

presse afin de le remplacer et de 

souder les fissures qui s'étaient 

produites avec le temps. Tant qu'à être 

dans le remplacement de pièces, j'ai 

décidé d'ouvrir le différentiel et de 

remplacer les roulements à billes. Il ne 

me restait seulement qu'à examiner les 

pompes à eau et le radiateur pour 

trouver pourquoi le moteur surchauffait. 

Le moteur du Bren Carrier a deux 

pompes à eau qui sont entraînées par 

le vilebrequin. J'ai remarqué que les 

pompes à eau étaient usées. Dû aux 

contraintes budgétaires et au fait que la 

parade de changement de 
er ecommandement du 1 R22 R approchait 

à grand pas, elles devaient rester ainsi. 

Le Bren Carrier était complètement 

remis à neuf, à l'exception du moteur 
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qui commençait, lui aussi, à démontrer 

des signes de fatigue. Nous manquions 

de temps et d'argent. Cpl Lefebvre et 

moi-même avons été attitrés au Bren 

Carrier lors de la parade de 

changement de commandement de 

notre unité. J'ai eu l'honneur d'être 

désigné conducteur du Bren Carrier, 

vêtu d'un vieil uniforme de la Seconde 

Guerre mondiale que le sgt Comeau, 

Tech A au peloton, avait reçu de son 

grand-père. Le transport du bataillon a 

donc transporté le Bren Carrier à la 

Citadelle de Québec, pour les pratiques 

et la parade. Nous avons décidé 

d'entrer le Bren Carrier sur son propre 

pouvoir, afin de démontrer à tout le 

monde qu'il avait encore de la vie en 

lui. Le premier obstacle de la journée 

constituait à monter la côte de la 

Citadelle, ce qu'il fit avec grâce et 

beauté. Après avoir accompli 50 km 

durant la première journée, le moteur 

commençait à surchauffer et crachait 

de la fumée noire. Le lendemain, après 

quelques kilomètres, le moteur s'est 

mis à claquer, calait et surchauffait. 

Nous étions dans le trouble comme 

dirait tout bon mécano.

Maintenant, qu'allions nous faire pour 

que ce moteur fonctionne le lendemain 

pour le changement de 

commandement de l'unité sans tomber 

en panne sur le terrain de parade? 

Nous avons établi un diagnostic vite 

fait. Le pire était survenu, les 

coussinets du vilebrequin étaient 

endommagés et le moteur surchauffait 

après seulement 10 minutes 

d'utilisation. Nous avons alors décidé 

de lui mettre de l'huile très épaisse et 

d'enlever les panneaux du moteur afin 

de le refroidir et de laisser pénétrer le 

maximum d'air. Le jour de la parade, 

nous avons dû remorquer le Bren 

Carrier à son point de départ, le cpl 

Lefebvre et moi-même étions très 

nerveux. Vêtu de mon uniforme en 

laine de la Seconde Guerre mondiale, 

j'attendais le col Liston, colonel 

honoraire du régiment à cette date, 

pour le défilé à bord du Bren Carrier. 

Inquiet, j'ai récité toutes les prières 

connues par l'homme et je me suis 

engagé sur le terrain de parade avec le 

Bren Carrier. Lorsque je suis arrivé 

devant le dais, le moteur surchauffait et 

a commencé à claquer. Aussitôt que le 

col Liston eût été débarqué du Bren 

Carrier, je me suis empressé de partir, 

afin d'éviter que le moteur n'arrête 

devant tous les dignitaires. Le moteur 

ne voulait plus coopérer. Mais, en 

manœuvrant habilement l'embrayage, 

j'ai réussi à quitter le terrain de parade 

sans trop de problèmes et me rendre 

au point de départ; et ce, sans que la 

foule se soit aperçu des ennuis que le 

Bren Carrier avait démontrés. Ouf! J'ai 

eu chaud.

Nous avons reçu beaucoup de 

remerciements des gens. Les 

commentaires positifs des dignitaires et 

spectateurs nous ont démontré que la 

plupart ont apprécié ce véhicule 

historique sur le défilé. L'histoire se 

termine plutôt bien, car nous avons 

appris que des fonds, provenant de la 
eRégie du Royal 22  Régiment, 

permettra au Bren Carrier de bénéficier 

d'une cure de rajeunissement côté 

moteur. Je crois que c'est important 

que nous gardions notre passé en vie, 

cela nous permet de montrer par où 

nos ancêtres et nos anciens 

combattants sont passés et comment, 

sans s'en rendre compte, nous 

sommes chanceux de la vie que nous 

menons aujourd'hui.

Dans l'ordre Cpl Bourdages, 
Cpl Lefebvre et Cpl Soucy.  

Bren Gun Carrier - Un véhicule avec une longue histoire (suite)
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Technologie et instruction - Suivre le rythme de la transition

Les conséquences d'une technologie 

en évolution et la nécessité de faire la 

mise à jour de l'instruction demeurent 

un défi constant pour l'École du 

Génie électrique et mécanique des 

Forces canadiennes (EGEMFC). La 

mise en service fréquente de nouvel 

équipement dans les Forces 

canadienne met à l'épreuve la 

capacité d'adaptation des opérateurs, 

des techniciens et des instructeurs.
   
Au sein du peloton des systèmes de 

conduite du tir (SCT) de la 

compagnie des artisans, à 

l'EGEMFC, le nouvel équipement et 

la nouvelle technologie ont non 

seulement exigé la mise à jour du 

matériel d'instruction, mais il a fallu 

aussi remanier les méthodes dont se 

sert le peloton pour dispenser 

l'instruction aux stagiaires des SCT. 

Le domaine des simulateurs fait 

partie des domaines de technologie 

les mieux acceptés et les plus en 

vue. Dernièrement, la société 

SIMGRAPH de Montréal a mis au 

point un dispositif d'aide à l'instruction 

faisant appel à la simulation, et en a 

fait l'essai dans le cadre d'un cours 

d'apprenti des SCT. L'essai avait pour 

but de compléter le diagnostic 

pratique des défaillances électriques 

de la tourelle du véhicule blindé léger 

(VBL) à l'aide d'un simulateur. Le 

simulateur SIMGRAPH est un outil 

vidéo d'apprentissage interactif qui 

permet aux stagiaires d'accroître 

leurs 

compétences 

en détection 

d'anomalies en 

classe et leur 

donne 

l'occasion de 

voir les signaux 

touchés            

« s'allumer » 

lorsque les 

circuits sont 

actifs. Cet outil 

vidéo 

d'apprentissage 

interactif permet aux stagiaires de 

s'exercer à la détection d'anomalies 

et à simuler la réparation des sous-

systèmes de VBL sans être à bord du 

véhicule, et offre par conséquent 

plusieurs avantages des points de 

vue logistique et permet de gagner du 

temps. Par exemple, si un instructeur 

veut expliquer un point qui nécessite 

une démonstration, il n'a pas à faire 

entrer 16 stagiaires deux par deux 

dans la tourelle, car s'il utilise le 

simulateur SIMGRAPH, il n'a qu'à 

projeter l'image sur un mur pour que 

tous voient en même temps. On peut 

également dispenser l'instruction à la 

fois au moyen du simulateur 

SIMGRAPH et des VBL, ce qui 

permet à un plus grand nombre de 

stagiaires à la fois de faire un travail 

productif. Le nombre de véhicules 

d'instruction disponibles étant 

souvent limité, on peut donc 

dispenser une instruction de 

meilleure qualité. Le programme a 

reçu l'approbation générale et 

constitue un excellent outil 

supplémentaire d'apprentissage. On 

aura toujours besoin de véhicules 

pour assurer le réalisme de 

l'instruction, mais avec le simulateur 

SIMGRAPH en plus, le peloton des 

SCT espère réduire ses besoins en 

VBL et en pièces de rechange en 

raison d'une usure accélérée, et 

dispenser une instruction de qualité 

supérieure à un plus grand nombre 

de techniciens des SCT.

Les autres domaines en croissance 

sont ceux de la production d'énergie 

Par : Cplc M.M. Tintor, Instructeur du pon SCT, cie art, EGEMFC 
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et de l'acquisition et la surveillance 

d'objectifs. Dernièrement, le 

personnel du peloton des SCT a suivi 

une instruction en usine portant sur 

une nouvelle génératrice de 30 kW 

mise en service dans le but de 

renforcer la gamme actuelle de 

génératrices tactiques silencieuses 

de 5 et de 10 kW. En apparence, la 

production d'énergie ne semble pas 

épuiser l'imagination technologique, 

mais plus nos militaires dépendent de 

la technologie, plus nos besoins en 

énergie augmentent. Les besoins en 

production d'énergie peuvent 

déboucher sur les technologies des 

combustibles de remplacement 

d'énergie solaire.

Il n'y a pas longtemps, le dispositif 

d'observation à imagerie thermique 

(TOD) semblait régler l'aspect 

surveillance. Depuis la mise à jour du 

TOD en milieu de vie utile et 

l'adoption du radar thermique à 

balayage frontal (FLIR) dans le 

système de reconnaissance et de 

surveillance du VBL, l'opérateur est 

beaucoup mieux en mesure de voir 

dans des conditions de faible 

luminosité ou dans l'obscurité. Nous 

n'avons qu'à regarder au sud de la 

frontière, du côté de l'Armée 

américaine qui utilise beaucoup 

d'équipement d'imagerie thermique et 

de vision nocturne, pour comprendre 

l'importance de contrôler la nuit dans 

l'espace de bataille d'aujourd'hui.   

À mesure que nos militaires 

s'orientent vers une mentalité du       

« combattre plus intelligemment 

plutôt qu'avec plus de puissance », 

les techniciens et les instructeurs 

devront demeurer au fait des progrès 

technologiques, en ce qui concerne 

l'équipement mis en service. 

L'équipement de l'avenir, comme le 

véhicule téléguidé (VTG), le véhicule 

à effets multimission (VEMM) et le 

système de canon mobile (SCM), 

continuera de mettre à l'épreuve 

notre manière de former les 

techniciens et d'assurer la 

maintenance de l'équipement. 

Technologie et instruction - Suivre le rythme de la transition (suite)
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La famille Holt : Trois générations au service du GEM

  e  Par : Lt C. Ly, 51  Bn S du C,St-Hubert

Le Brigadier-général Peter 

Holt a pris sa retraite le 27 

juillet 2005 après presque 

trente-sept ans de service 

dans l'Armée canadienne 

(avant 1968) et les Forces 

canadiennes. Il était la 

deuxième génération de la 

famille Holt à servir dans la 

branche GEM.

Un de ses derniers devoirs 

officiels, qui l'a d'ailleurs rendu 

extrêmement fier, fut la revue 

de la Parade de graduation du 

cours de GEM commun au 
e51  Bataillon des services du 

Canada à St-Hubert, où il a pu 

remettre l'insigne de la 

branche GEM à son fils, 

l'artisan Robert Holt. Le bgén 

Holt est très heureux que 

Robert suive les traces de ses 

deux grands-pères.

Particulièrement en cette 

Année des vétérans, le bgén 

Holt est fier de souligner 

l'accomplissement de son 

père, Jack Holt, qui a quitté 

l'école à l'âge de 14 ans pour 

aller travailler. À cause de la 

Grande Dépression et sans 

instruction formelle, Jack a dû 

travailler très fort pour gravir 

les rangs jusqu'au grade 

d'officier. Le passé militaire de 

la famille Holt remonte aussi 

loin qu'au père de Jack, qui a 

servi l'unité des « Black 

Watch » durant la première 

guerre mondiale.

Le bgén Holt est également fier 

de son beau-père, Fred 

Atwood, qui est devenu 

orphelin vers le même âge que 

son père. Il a connu 

sensiblement les mêmes 

circonstances difficiles et il a 

également dû travailler très fort 

pour gravir les rangs jusqu'au 

grade d'officier.

Jack Holt a joint l'artillerie en 

août 1939. Pendant la 

Deuxième Guerre mondiale, il a 

servi en Grande-Bretagne, 

Italie, France, Belgique et 

Hollande. La plupart du temps, 

il était sergent et commandant 

d'une section d'armes. Il a été 

transféré au CRCIEM en 1946 

en tant que mécanicien au 

grade d'artisan. Avec 

l'expérience acquise pendant la 

guerre et son aptitude naturel 

pour le métier, il a été 

rapidement promu sergent 

1- Le Capt Fred Atwood lors 

de sa retraite en 1978, un 

mouton lui avait été offert 

pour sa ferme.

2- Le Capt Jack Holt avec 

son fils Peter, au bal de Noël 

du CMR en 1970.

3- L'Artisan Robert Holt avec 

ses fiers parents.

4- Le Sgt Fred Atwood dans 

son uniforme de bataille, en 

1950.

5- L'Adjudant Jack Holt en 

1957

6- Le Brigadier-général 

Peter J. Holt, OMM, CD
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La famille Holt : Trois générations au service du GEM (suite)

encore une fois. Il a par la suite passé 

quelques années à l'école CRCIEM à 

Kingston où il enseignait la mécanique 

sur le groupe de propulsion du char 

d'assaut Sherman et les techniques de 

remorquage. Son fils, le bgén Peter 

Holt, est né alors qu'il enseignait à 

Kingston.

Promu adjudant en 1954, Jack a été 

muté au «2 Field Workshop» à 

Petawawa pour trois ans et ensuite au 

«4 Field Workshop» à Soest, 

Allemagne, pour deux ans. Il est 

retourné à Petawawa en 1959 où, deux 

ans plus tard, il fut promu au grade 

d'adjudant-maître. En 1964, Jack est 

une fois de plus retourné en Allemagne 

avec sa famille où il était en charge du 

peloton de maintenance pour la 

compagnie indépendante d'anti-char du 
e e  4 GBMC, compagnie B du 3 Royal

e22 Régiment qui, à l'époque, avait le 

système d'armes le plus sophistiqué au 

sein de la Brigade. En 1966, son 

excellent travail lui valu une offre 

spéciale de prendre sa commission 

d'officier. Pour les huit dernières 

années de son service, Jack est 

retourné à l'école CRCIEM à Kingston 

puis à Borden.

À sa retraite et avec un total de trente-

cinq années de service, Jack Holt est 

devenu un représentant technique civil 

au MDN, pour le « Centurion Rebuild 

Project », d'abord en Hollande puis à 

Nottingham, Angleterre. En 1976, avec 

l'introduction du char d'assaut Leopard, 

il déménagea à Munich, Allemagne, 

comme représentant technique sur ce 

qui devait être la troisième génération 

de véhicules blindés canadiens. Il était 

alors tout à fait approprié pour la famille 

Holt que Peter, le fils de Jack, qui était 

maintenant un officier GEM, travaille 

avec son père sur le projet Leopard. 

C'est à cet endroit qu'en mai 1978, 

Jack est décédé subitement.

Le beau-père du bgén Holt, Fred 

Atwood qui était cinq ans plus jeune, 

s'est enrôlé en octobre 1944 au sein de 

l'« Armoured corps » puis dans 

l'infanterie. Il a quitté l'Armée en 1946 

pour devenir machiniste au civil et a 

rejoint les rangs à nouveau comme 

artisan machiniste au CRCIEM. Grâce 

à son service durant la guerre et ses 

excellentes qualifications acquises en 

tant que membre civil, il progressa 

rapidement pour être promu adjudant 

en 1952. 

Devenu ce que l'on appelle aujourd'hui 

un technicien en armement, Fred a 

travaillé longtemps à la garnison 

Valcartier, à ce que l'on nomme 

maintenant Recherche et 

Développement pour la défense du 

Canada (RDDC). Ses talents furent 

utilisés autant sur une variété d'armes 

expérimentales telles que des 

systèmes de fusées et de missiles, que 

sur les calibres de fusils et de 

carabines alors en inventaire. Il a aussi 

fait des essais sur ce qui allait devenir 

la carabine FN C1. Il y avait décelé 

plusieurs défauts au niveau du fusil et 

des munitions qui ont été rectifiés avant 

d'être rendu disponibles pour l'Armée.

En 1959, l'adjudant Fred Atwood est 

muté à Sussex, NB, pour supporter 

l'entraînement de la milice, puis au « 4 

RCHA Petawawa » en 1963. L'année 

suivante,  il est promu adjudant-maître 

et devient commandant de « l'Ancillary 

section », devenue maintenant la 

maintenance de la base Borden. Tout 
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comme Jack Holt, ses remarquables 

habiletés ont été reconnues quand en 

1966, on lui a offert l'opportunité de 

prendre sa commission d'officier.

De retour à Petawawa plus tard dans la 

même année, il a été un des membres 

fondateurs du « 2 Service Battalion », 

et a participé à mettre en place 

l'organisation de la compagnie de 

maintenance. En 1970, il a déménagé 

à l'école CRCIEM à Kingston où il a 

travaillé comme instructeur pour la 

compagnie des artisans. En 1974, il a 

quitté la compagnie des artisans pour 

la maintenance de la base Borden et y 

est demeuré jusqu'à sa retraite en 

1978. Il a donc complété plus de trente-

deux ans de service. Fred Atwood est 

décédé à Ottawa en mai 2002 à l'âge 

de 78 ans. Un des souvenirs favoris du 

bgén Peter Holt est lorsque lui et son 

beau-père travaillaient ensemble sur 

des projets en 1977-78 alors qu'il était 

à l'école et Fred à la maintenance de la 

base.

Peter Holt joint l'Armée régulière 

canadienne en 1966. Il a gradué du 

Collège militaire royal de Saint-Jean et 

du RMC du Canada avec un 

baccalauréat en Génie mécanique. Il a 

ensuite servi dans plusieurs endroits 
ecomme le 2  Bataillon des services de 

erPetawawa, le 1  RRC à London, et le 
e4  Bataillon des services à Lahr, 

Allemagne. Il a aussi servi au Quartier 
egénéral du 4  GBMC, BFC à Lahr et a 

été assigné au QG des Forces 

canadiennes en Europe afin de 

préparer la transition entre le char 

d'assaut Centurion et Léopard. Son 

travail sur le Léopard lui a valu la 

mention du DGLEM (Director General 

Land Engineering and Maintenance) en 

1977.

De retour au Canada, il a d'abord 

enseigné à la compagnie 

d'entraînement des officiers GEM du 

CFSAOE avant d'être promu au grade 

de major. Il est ensuite retourné aux 

études et après avoir obtenu une 

maîtrise en génie mécanique en 1981, 

il a été muté au QGDN (DGLEM) à 

Ottawa. Lors de son cours de 

commandement des Forces 

canadiennes à Toronto, il a gagné la 

prestigieuse compétition de rédaction 

des Armées du Commonwealth. Il sera 

ensuite affecté comme Officier de 

maintenance de la base à Winnipeg. 

Promu lieutenant-colonel en 1986, il 

sert au Quartier-général au « Air 

Command » comme OEMS GEM. Trois 

ans plus tard, il retourne à Lahr pour 

commander la branche des services 

techniques de la base. En 1992, il 

retourne au CMR comme Directeur 

d'administration.

Il a été promu colonel en juillet 1994 et 

a travaillé les quatre prochaines 

années comme directeur pour le SMA 

(RH Mil). Il est ensuite transféré au 

SMA (Mat) comme gérant de projet 

VBL et Directeur-Gestion du 

programme des véhicules blindés. En 

août 2001, il a été nommé Directeur- 

Gestion des ressources de 

l'équipement terrestre et conseiller de 

la branche GEM. En 2002, il a été 

introduit en tant qu'officier de l'Ordre du 

mérite militaire. Cette même année, il a 

été promu à son rang actuel de bgén et 

nommé Directeur général-Gestion du 

programme de l'équipement terrestre.
 
Tous les militaires qui ont servi en 

Europe connaissent la fameuse marche 

de Nijmegen où les participants 

parcourent 160 km en quatre jours. Le 

bgén Peter Holt y a participé non moins 

de quinze fois dont huit fois comme 

commandant du contingent canadien.

Aujourd'hui, la troisième génération de 

la famille Holt, Robert, continue la 

tradition dans la branche GEM. Il a 
erejoint le 28  Bataillon des services en 

avril 2004, a fait son cours de QMB, QS 

et conducteur de véhicules à roues, et il 

obtient la mention conducteur VIP lors 

de l'exercice Stalwart en août 2004. 

Jusqu'en tout dernier lieu, son 

commandant a gardé le secret du fait 

qu'il serait le conducteur de son père  

qui était tout aussi surpris!

Ayant complété son cours de GEM 

Commun, l'artisan Robert Holt est allé 

à son cours de NQ3 à l'EGEMFC à 

Borden. Et, comme le veut la tradition 

familliale, l’art Holt est bien engagé sur 

la voie que son grand-père et son père 

lui ont tracée au sein de la grande 

famille du GEM.

La famille Holt : Trois générations au service du GEM (suite)
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Le GEM dans le Nord

Par : Cplc R. Thuroo, S/off maint de secteur, Yellowknife, T.N.-O

On nous dit toujours « il fait 57 sous 

zéro, mais c'est un froid sec ». Peu 

importe le temps qu'il fait dehors, la 

branche du GEM a du travail à faire.  

Nous avons affronté cette 

température le 5 mars dernier, quand 

une motoneige de la section des 

transmissions du QG du Secteur du 

Nord des Forces canadiennes a 

sombré pendant une reco en 

direction du bras Est du Grand lac 

des Esclaves, dans les T.N.-O. La 

sect maint du SNFC a reçu l'appel de 

récupération, auquel le cplc Thuroo et 

trois autres soldats des sections de 

l'approvisionnement et du transport 

ont répondu. Nous devions intervenir 

sans délai, surtout parce que le 

mercure était descendu à -50 et que 

nous avions sur le terrain des soldats 

trempés après avoir coulé sous la 

glace. La mission a duré une 

douzaine d'heures au total. Nous 

avons réussi à récupérer la 

motoneige, mais nous avons dû 

retourner sur les lieux le lendemain 

pour récupérer 

une autre 

motoneige que 

nous avions 

abandonnée.

Notre mission 

dans le Nord 

consiste à 

assurer un 

soutien au SNFC 

et aux unités 

hébergées, y 

compris le 1 

GPRC, le 440 Esc, le Dét 

Whitehorse, le Dét 

Iqaluit et les cadets. 

Nous avons divers 

véhicules à entretenir, y 

compris des véhicules 

légers de type 

commercial, de 

l'équipement lourd, des 

motoneiges, des 

embarcations et des 

zodiacs, environ 160 

éléments en tout. Nous 

sommes trois 

spécialistes de la 

maintenance, ici dans le 

Nord : Adjuc Garry Kerr,  

Cpl Tim Giles et moi-

même. C'est un grand 

défi que d'être 

spécialiste de la 

maintenance dans le 

Nord et les priorités 

sont très différentes par 
erapport au sud du 60  

parallèle. Les expériences que nous 

avons acquises en travaillant dans un 

environnement arctique seront 

précieuses peu importe où nous 

serons appelés à servir ensuite. 

L'hiver approche rapidement ici, et 

nous allons tout recommencer à 

nouveau.

 Arte et Marte
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Le GEM de retour à Kandahar

Les 11 spécialistes de la 

maintenance déployés pendant la 

Roto 0 de l'Op ARCHER ont vécu 

une affectation et une expérience 

différentes de tout ce qu'ils avaient 

connu jusqu'alors. Ce groupe 

disparate incluant sept techniciens de 

véhicules (tech véh), deux 

techniciens d'armement (tech armt), 

un technicien des matériaux (tech 

mat) et un technicien des systèmes 

de conduite du tir (TSCT) s'est formé 

à peine deux mois avant le 

déploiement. Des techniciens du       

3 PPCLI, du 1 Bon Svc et du 1 RCHA 

ont été chargés de fournir leur 

expertise technique au cours d'un 

nouveau genre de mission entreprise 

par le Canada, une Équipe 

provinciale de reconstruction (EPR).

L'EPR est une équipe canadienne 

intégrée qui comprend un important 

contingent des FC, des diplomates 

d'Affaires étrangères Canada (AEC), 

des experts en développement de 

l'Agence canadienne de 

développement international (ACDI) 

et des agents de la Gendarmerie 

royale du Canada (GRC).

L'EPR renforce l'autorité du 

gouvernement afghan à Kandahar et 

dans les environs et elle aide les 

autorités locales à stabiliser et à 

rebâtir la région. Son rôle consiste à 

maintenir la sécurité, à promouvoir 

les politiques et les priorités du 

gouvernement afghan auprès des 

autorités locales et à faciliter les 

réformes dans le domaine de la 

sécurité. 

À notre arrivée à l'aérodrome de 

Kandahar, la situation semblait 

bloquée. L'équipement que nous 

avions commandé n'était pas encore 

arrivé dans le théâtre d'opérations. 

Alors que le commandant était 

chargé de mener les opérations, nous 

nous trouvions entre l'Irak et un point 

chaud sans l'outillage, les pièces de 

rechange ni le matériel consomptible 

requis pour faire notre travail. Les 

spécialistes de la maintenance de 

l'Équipe d'activation dans le théâtre 

d'opérations (EAT) ont sauvé la 

situation en nous abandonnant 

quelques outils et pièces de 

rechange, mais en quantité limitée. 

Enfin, environ un mois après notre 

arrivée, nous avons commencé à 

recevoir notre équipement et nos 

fournitures. L'élément de soutien 

national (ESN) de Kaboul nous a 

aussi aidés en fournissant de 

l'outillage et de l'équipement d'essai 

pour tous les groupes professionnels. 

À l'aérodrome de Kandahar, l'EAT 

nous a fourni deux abris « Weather- 

haven » de maintenance; ces 

installations ne comportaient que des 

murs et un plancher de ciment. Les 

tech véh ont réclamé un abri pour eux 

seuls, et les artisans ont dû se 

partager l'autre. Cela pouvait aller car 

les TSCT et les tech armt avaient 

besoin de très peu d'espace. Les tech 

mat ont eu la part du lion, en fait 

d'espace, mais cela convenait à tout 

le monde. Tous les militaires ont 

rapidement commencé à installer 

l'atelier. On a construit des établis 

avec du bois de récupération, 

distribué l'outillage, raccordé 

l'électricité et même réussi à se faire 

offrir des outils supplémentaires, du 

matériel consomptible et d'autres 

babioles par nos collègues de 

maintenance d'autres contingents de 

la coalition. Le moral était élevé car 

nous étions une poignée de vaillants 

travailleurs nous efforçant de faire 

avancer l'opération. Nos locaux 

d'habitation n'ont été prêts qu'au 

début de septembre et nous avons 

passé nos premières semaines dans 

les immenses abris appelés AMPI.

Notre équipe s'est partagée en deux 

pour mieux servir l'EPR. Deux tech 

Par : Cplc K. Pollard, ÉRP canadienne, Kandahar, Afghanistan

Cplc Pollard
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véh et un tech armt ont été envoyés 

au complexe de la ville, plus tard 

appelé le Camp Nathan Smith, pour 

assurer un soutien sur place à l'EPR. 

Ils ont aussi été affectés au 

détachement à réaction rapide 

(DRR); les tech véh ont formé 

l'équipage de la dépanneuse VLLR 

avec protection additionnelle, tandis 

que le tech armt servait de chef 

d'équipage à l'ambulance Bison. Les 

autres membres du peloton de 

maintenance sont demeurés à 

l'aérodrome pour assurer une 

capacité pratiquement au deuxième 

échelon. 

Étant donné que nous sommes 

d'abord des soldats et ensuite des 

gens de métier, nous n'avons pas 

seulement démontré nos prouesses 

techniques, mais nous avons aussi 

montré aux patrouilleurs que nous 

étions bien plus que des troupes 

ordinaires de soutien logistique au 

combat. Nous avons assisté à 

l'évolution de la version de 

commandement et reconnaissance 

(CR) du véhicule utilitaire léger à 

roues (VULR), devenu un camion de 

premier ordre, doté d'une mitrailleuse 

et d'un blindage complet pour 

l'équipage et le canonnier. En équipe, 

nous avons identifié de nombreuses 

lacunes, y compris des cisailles 

inadéquates, des commandes de 

climatisation et des feux d'arrêt 

défectueux et un grave problème de 

conception au niveau de la coupole. 

Le sous-officier responsable de la 

maintenance (s/off maint) était 

constamment en rapport avec le 

gestionnaire du cycle de vie du 

matériel (GCVM), au point où, selon 

moi, son titre entre dans la même 

catégorie que le QGDN, parmi les 

abréviations à quatre lettres. Le tech 

mat a étonné les autres contingents, 

notamment les Américains, par sa 

motivation et sa capacité de fabriquer 

des pièces et de réparer de 

l'équipement que leurs propres 

techniciens auraient jugé non 

réparable. Les deux tech armt ont 

passé des heures à ajuster et réparer 

la coupole du VULR, ce qui a permis 

à la compagnie de patrouilleurs et à 

la section d'escorte de demeurer sur 

la route pour accomplir leurs 

missions. Les tech véh ont travaillé 

comme des machines, pour régler 

divers problèmes sur tous les 

véhicules. Il leur est arrivé de 

travailler tard la nuit et de sauter des 

repas pour respecter une échéance. 

Il faut reconnaître que, comme TSCT, 

je n'étais pas aussi occupé que 

j'aurais aimé l'être à pratiquer mon 

métier, mais le s/off maint m'a confié 

des projets spéciaux et j'allais aider 

les autres groupes professionnels 

quand je le pouvais. 

Il y avait constamment du personnel 

de maintenance sur la route pour 

servir de chefs d'équipage et de 

chauffeurs du Bison. Nous ne le 

faisions pas seulement dans les 

convois à destination et en 

provenance du Camp Nathan Smith, 

mais aussi pour différentes missions, 

y compris les patrouilles de visite 

médicale (PVM), l'escorte des 

personnalités et la recherche de 

dispositifs explosifs de circonstance 

(DEC). Les PVM nous ont amenés 

dans de petits villages, dans des 

provinces reculées où les gens 

n'avaient pas accès à des services 

de santé. Les longs trajets dans le 

désert semblaient s'éterniser, car la 

menace de DEC nous rendait tous 

très anxieux. Pour les escortes de 

personnalités, nous demeurions en 

attente pour conduire une 

personnalité si les hélicoptères 

étaient détournés ou pour une autre 

raison. La recherche de DEC était 

particulièrement dangereuse, car 

l'EPR recherchait activement des 

DEC le long d'un itinéraire précis, 

dans une région où il y avait une 

activité intense de DEC. 

Heureusement, nous n'en avons 

trouvé aucun et nous sommes tous 

rentrés intacts au Camp Nathan 

Smith. Nous avons tous fait notre part 

en ce qui concerne la sécurité, les 

fouilles de véhicules et de personnes 

et d'autres tâches. Une affectation ne 

serait pas complète sans cela.

Les premières troupes sont revenues 

de Kaboul à la mi-octobre et notre 

mode de vie a commencé à changer, 

comme il est normal quand une entité 

plus nombreuse arrive en ville. Le 

...suite page 29 

Le GEM de retour à Kandahar (suite)
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La maintenance à la BFC/USS Wainwright

Par : Cplc Morris, resp FCE, Section des armes, Peloton auxiliaire, Wainwright

L'atelier de l'armement de la 

maintenance, à la base de 

Wainwright, a eu la chance de 

retourner dans le temps, à l'époque 

d'un armement que nos pères et nos 

grands-pères auraient eu du plaisir à 

manipuler.

Tout a commencé au début de février, 

par un appel téléphonique de M. Cal 

Fulmore de Provost en Alberta au 

Capt Saint-Denis (OAP au Centre 

canadien d'entraînement aux 

manœuvres) de la BFC/USS 

Wainwright, qui demandait de l'aide 

pour remettre à neuf deux « canons 

de 25 livres ». Le capt Saint-Denis a 

alors avisé le lt Hamilton (O Admin de 

la base), qui s'est mis en rapport 

avec le sgt Lukacs (resp armt). Le sgt 

Rob Lukacs et tous les membres de 

l'atelier de l'armement ont d'emblée 

voulu savoir comment l'on pourrait 

réparer ces systèmes d'armes. Une 

équipe est allée faire une reco, le 4 

mai, à la filiale 85 de la Légion royale 

canadienne, à Provost.

À première vue, les canons 

trahissaient vraiment leur âge et leur 

manque de maintenance, mais le cplc 

David Lumbard a été agréablement 

surpris de constater qu'ils n'étaient 

pas en aussi mauvais état qu'on le 

craignait. Malgré la rouille et les 

traces d'intempéries, le sgt Donna 

Woods a affirmé qu'avec un peu de 

soins dévoués, on pouvait 

certainement réaliser le projet. De 

retour à l'atelier, le sgt Lukacs a 

demandé des volontaires prêts à 

consacrer de leur temps libre à ces 

canons et l'atelier s'est lancé à pieds 

joints dans le projet.  

Le 2 mai 2005, une autre équipe de 

nos mécaniciens, le cpl Jean-

Francois Blais et M. Ian Currie, sont 

allés chercher les canons pour les 

apporter à la base de Wainwright. 

Pendant qu'ils s'apprêtaient à sortir 

les canons de Provost, quelques 

résidents les ont arrêtés, en pensant 

qu'ils allaient perdre leurs canons. Il 

semble que la ville venait d'acquérir 

la filiale de la Légion et que les 

résidents n'avaient pas été avisés 

que nous allions remettre les pièces 

à neuf. Une fois l'histoire tirée au 

clair, ils ont été plus qu'heureux de 

nous laisser poursuivre notre route et 

les deux canons sont entrés dans 

leur nouveau lieu de séjour 

temporaire, au complexe de la 

maintenance, plus tard dans la 

journée.

On s'est aussitôt employé à 

démonter, nettoyer, décaper et 

préparer ces systèmes d'armes en 

vue de les repeindre. Toutes les 

pièces d'étain que l'on pouvait retirer 

ont été enlevées, nettoyées et polies. 

Celles qu'on ne pouvait pas retirer 

ont été nettoyées et polies sur place, 

puis recouvertes de ruban adhésif 

pendant le décapage et la peinture. 

Le cpl Kevin Kurschenska et le       

cpl St Peter ont démonté les 

dispositifs de visée et leurs supports. 

Par la suite, le cplc Don Phillips et 

l'art Matthew Tucker (section des 

SCT) ont nettoyé et poli le cône de 

visée, vérifié les chiffres et les 

couleurs d'origine des échelles de 

visée et remis toutes les couleurs 

...suite page 28
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Équipe du jeep du GEM au TATTOO 2005

Par : Cplc P. Osmond et Cplc C. Toner, cie maint, Gagetown

La compagnie de maintenance de la 

BFC Gagetown a eu le privilège, cet 

été, de participer au Tattoo 

international de la Nouvelle-Écosse 

de 2005, tenu du 30 juin au 9 juillet.

Tout a débuté le 10 mai, quand l'adj 

Codner s'est rendu à l'EGEMFC 

Borden et qu'il est revenu le 13, avec 

la fameuse jeep. Dès l'arrivée de la 

jeep à Gagetown, il a commencé à 

entraîner du personnel de trois 

groupes professionnels très différents 

pour constituer une équipe bien 

préparée. Après trois semaines 

d'entraînement intense, nous 

sommes enfin partis pour Halifax, afin 

de mettre nos compétences toutes 

fraîches à l'épreuve. Nous ne savions 

guère que l'entraînement suivi pour 

en arriver là était loin d'être terminé.

Le 20 juin, notre journée a débuté à  

4 h 30, au son du réveil. Notre routine 

du matin a commencé par un saut 

chez Tim Horton pour bien démarrer, 

et à 5 h 30, nous étions déjà au Metro 

Centre. Nous avons 

participé à de 

nombreuses 

activités, à 

commencer par les 

cérémonies 

d'ouverture, le 

sketch sur la jeep 

Jiffy, la scène 

historique, 

l'organisation de la 

course d'obstacles, 

la réconciliation et 

enfin, les 

cérémonies de 

clôture. Après deux 

semaines de dures 

répétitions, le grand 

jour est arrivé et le Tattoo 

international de 2005 a commencé. 

On aurait dit que tout le monde 

voulait nous voir, car nous étions 

l'une des principales attractions. Nous 

avons fait connaissance avec le 

vedettariat à l'émission Live at 5 

d'ATV, ensuite sur Canada AM, dans 

le Halifax Herald et nous avons 

terminé par une démonstration dans 

le stationnement du Sobey's à 

l'intention du public.

Étant donné que 2005 était l'Année 

de l'ancien combattant et qu'on a 

présenté de nombreux sketchs 

incluant leur participation, c'était 

certainement un honneur d'en 

rencontrer autant pendant la courte 

durée des représentations de soirée. 

Après les spectacles, nous avons 

offert notre temps et notre aide aux 

anciens combattants qui en avaient 

besoin, pour rendre l'événement plus 

facile et nous l'espérons, plus 

mémorable pour eux.

Les journées commençaient très tôt 

et se terminaient très tard, mais ce fut 

une expérience dont tous les 

participants se souviendront avec 

joie. Si l'on vous offre l'occasion de 

participer au Tattoo international, 

profitez-en! C'est une expérience à 

ne pas rater.

Pin-pon

Arte et Marte



Faire partie de la maintenanceNouveaux abris de canon installés sur les jeeps en Afghanistan

Par : Capt G. Poehlmann, Officier des affaires publiques, Champ d’aviation Kandahar

En moins de trois mois, les jeeps    

G-Wagon des Forces canadiennes à 

Kandahar ont été équipées de 

nouvelles tourelles blindées. Il s'agit 

d'une amélioration marquée, car la 

tourelle améliorera la protection des 

mitrailleurs dans le milieu hostile du 

Sud de l'Afghanistan. 

Le véhicule de commandement et de 

reconnaissance (CR) G-Wagon de 

Mercedes comporte maintenant une 

coupole à trappe et un affût à pivot de 

mitrailleuse. Il fallait offrir une 

protection supplémentaire au 

mitrailleur tout en respectant sa 

visibilité et l'intégrité du véhicule.

Les principales inquiétudes liées à un 

abri de canon portaient sur la 

protection et le maintien d'un rayon 

de manœuvre étendu. Il 

fallait aussi tenir compte 

des facteurs humains 

puisque l'ergonomie de 

l'interface entre le soldat 

et la machine devait être 

respectée sans 

compromettre le 

rendement. Tout un défi! 

Mais faisant preuve 

d'ingéniosité, un petit 

groupe a entrepris la 

conception du prototype 

idéal.

Trois militaires sont à l'origine de 

l'amélioration, en un temps record, de 

la protection des 

troupes du 

déploiement. Le sgt 

Chris Thombs et 

l’adjum William 

Bolen, deux 
efantassins du 3  

Bataillon, 3 PPCLI, 

ont eu l'idée de 

départ pour les abris 

de canon du G-

Wagon. Le cpl 

James Land, un 

technicien des 

ermatériaux du 1  Bataillon des 

services (1 Bon Svc), les a aidés.

« Avant d'aller à Ottawa, nous avons 

dessiné un prototype. L'adjum Bolen 

a pensé ajouter une fenêtre en verre 

pare-balles à la tourelle pour 

améliorer la visibilité du mitrailleur. Il 

se rappelait avoir vu une émission de 

la chaîne Discovery où l'on classait 

une entreprise canadienne parmi les 

meilleurs fabricants de verre pare-

balles. Nous avions l'impression que 

cette fenêtre augmenterait la   

visibilité », a affirmé le sgt Thombs. 

Les trois hommes sont allés 

rencontrer les représentants de la 

Direction de l'administration du 

programme des véhicules de soutien 

(DAPVS) et du Conseil national de 

recherches du Canada (CNRC). Le 

prototype qui ressemblait à l'abri de 

canon du M113 ne répondait pas aux 

principales exigences. Toute l'équipe 

a ensuite complètement redessiné 

l'abri de canon. On a ensuite soumis 

le prototype à l'ingénierie inverse 

pour s'assurer que ce dernier 
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Le 26 août 2005, un G-Wagon doté d'un abri de 
canon se prépare à suivre un convoi à Kandahar, en 

Afghanistan.

Caporal Ron Prévost, technicien de 
véhicules au sein du 3 PPCLI 

d'Edmonton, passe certaines plaques 
à la meule avant de les souder
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ACCUEIL DU COLONEL COMMANDANT AU 3 GSS GAGETOWNNouveaux abris de canon installés sur les jeeps en Afghanistan (suite)

cadrerait avec les dispositifs 

d'installation du G-Wagon. Puis les 

répliques ont été produites et 

envoyées en Afghanistan.

« Le personnel militaire a pleinement 

participé à la conception de ce 

produit. C'est ce dont les mitrailleurs, 

ici, à Kandahar, ont besoin. Je suis 

très fier du résultat », a indiqué 

l'adjum Bolen. 

À Kandahar, une équipe de trois 

militaires peut assembler l'abri en une 

heure. Au moment de la publication 

de cet article, tous les G-Wagon de 

CR auront été convertis.

L'abri de canon est une véritable 

réussite. Ce projet démontre que 

même de l'équipement sophistiqué tel 

que le G-Wagon peut profiter de 

l'ingéniosité et de la motivation des 

soldats canadiens. Les membres du 

personnel qui ont participé à ce projet 

ont raison d'être fiers. 

« Les autres pays ont admiré le verre 

pare-balles à l'avant de l'abri. Je 

pense que nous sommes les 

premiers à l'avoir, la visibilité s'en 

trouve améliorée », a expliqué le cpl 

Land. 

Les commentaires les plus élogieux à 

l'égard des abris de canon viennent 

des mitrailleurs. « Les nouveaux abris 

sont fantastiques. Je me sens plus 

protégé et je peux encore faire mon 

travail. Les patrouilles et l'escorte des 

convois dans les rues de Kandahar 

posent bien des problèmes, mais 

grâce à l'abri, j'ai un souci de moins », 

a affirmé le soldat Charlie Burge.

Faire partie de la maintenanceUn artisan du GEM nommé arbitre de l’année au commandement de Force terrestre

L'art Mike Dobson, technicien 

d'armement de la compagnie de 

maintenance de la BFC/USS 

Gagetown,  a été désigné en juin 2005 

à titre d'arbitre de l'année du Comman-

dement de la 

Force 

terrestre 

(CFT) pour 

2004.

L'art Dobson a 

commencé à 

arbitrer des 

matchs de 

hockey en 

1989 dans sa ville natale de Dartmouth 

(N.-É.). Après s'être enrôlé dans les FC 

en novembre 2001, il a commencé à 

arbitrer dans les FC à Borden (Ontario) 

pendant son cours de NQ 3. L'art 

Dobson a entrepris son rôle d'arbitre 

dans la région d'Oromocto (N.-B.) en 

décembre 2002, peu après son 

affectation à la BFC/USS Gagetown.

L'art Dobson est un arbitre accrédité de 

niveau 4 en hockey et participe très 

activement au programme 

d'encadrement de l'Oromocto Hockey 

Officials Association (OHOA) visant le 

perfectionnement des arbitres juniors. 

Cet officiel très actif arbitre volontier 

des matchs de hockey de tous les 

niveaux dans les agglomérations 

voisines, qu'il s'agisse du hockey 

mineur, de la ligue AAA des écoles 

secondaires ou des ligues senior « C » 

à junior « A » du N.-B. et arbitre aussi 

dans les ligues de hockey intersection 

de la base.

En avril 2004, il a arbitré le SEDMHA 

International Minor Hockey 

Tournament, qui a eu lieu à Dartmouth 

(N.-É.). En février 2005, l'art Dobson a 

arbitré les grandes compétitions des 

équipes régionales militaires de hockey 

de l'Atlantique à Greenwood (N.-É.) et 

en avril de la même année, les 

compétitions des équipes nationales de 

hockey masculin des FC à Borden 

(Ontario).

À titre d'arbitre de l'année du CFT l’art 

Dobson a été invité à la Cérémonie 

annuelle du mérite sportif des FC qui a 

eu lieu à Ottawa, le 15 octobre 2005.

L'art Dobson a obtenu une promotion 

accélérée au grade de cpl le 15 juin 

2005.

Arte et Marte
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dans leur état d'origine. Il a fallu 

beaucoup de temps pour séparer les 

pneus de leur chambre à air et 

essayer de trouver des pièces de 

rechange convenables. Mais avec la 

ténacité qui a toujours caractérisé 

l'équipe de la maintenance, il n'est 

pas une pierre qu'on n'ait remuée et 

nous avons fini par trouver 

exactement ce qu'il nous fallait.    

Après de nombreuses soirées 

passées à décaper chaque anse et 

chaque recoin, les canons pouvaient 

enfin être confiés à l'attention délicate 

de notre Michel-Ange local, M. Joe 

Shaban. Joe a pris le temps de faire 

des recherches et a découvert la 

peinture qui correspondait le mieux à 

l'original. Grâce à sa compétence 

habituelle, les canons ont été 

repeints, puis fins prêts pour être 

reconstruits. Beaucoup de ceux qui 

ont été de passage à l'atelier pendant 

que l'on remontait les canons ont 

admiré leur belle apparence.  

Les dernières retouches ont pris une 

bonne partie du début de juillet et 

enfin, le 12 juillet au matin, un convoi 

de véhicules a rapporté les deux 

canons à Provost, leur lieu de 

résidence. M. Ken Haevens a eu le 

privilège et la responsabilité de 

déposer le précieux chargement sur 

un plateau et avec son aide, nous 

avons pu hisser les canons hors de la 

remorque et les replacer solidement 

sur leurs supports, à la Légion.  

Quelques anciens combattants 

locaux sont passés nous voir ce jour-

là. Ils étaient très contents de nos 

efforts et ravis de l'apparence des 

canons, mis à l'honneur comme deux 

monuments de chaque côté du 

bâtiment de la Légion. L'équipe 

envoyée sur place a eu le privilège de 

rencontrer Bill Carter, un ancien 

combattant qui a servi ces canons 

Le Défi du montagnard du 1 GBMC est 

une course annuelle d'endurance qui a 

lieu à River Valley à Edmonton et se 

compose des éléments  suivants : 

course de 32 km en portant un 

havresac (de 15 kg), portage sur 3,2 

km en transportant des sacs de sable 

(deux sacs de sable de 17 kg chacun 

en plus du havresac de 15 kg = 49 kg), 

course en canot de 10 km et une 

course de 5,6 km en portant un 

havresac (de 15 kg).

...suite de la page 24

durant la Seconde Guerre mondiale. 

Il a raconté qu'ils claquaient très fort, 

surtout si l'on se tenait devant.   

Nous étions tristes de voir partir les 

canons. Certains des plus jeunes 

membres de l'atelier de l'armement 

ont eu ainsi la chance de travailler 

sur un élément de notre passé, et 

c'est une occasion qui ne se présente 

pas souvent dans la carrière d'un 

militaire. Nous étions tous fiers du 

travail accompli et avons laissé un 

dernier message aux membres de la 

Légion de Provost et aux autres 

unités de l'endroit. Ce message est 

que nous, les membres actuels des 

Forces canadiennes et en particulier 

la branche du Génie électrique et 

mécanique, sommes au service de 

toute la population canadienne, pas 

seulement pendant cette Année de 

l'ancien combattant, mais en tout 

temps et de toutes les manières 

possibles.

Faire partie de la maintenanceEx MOUNTAIN MAN 2005 - Participants du GEM

Par : Lt M.D. Ramessar, O Resp pon veh, cie maint, 1 Bon S du C, Edmonton 

Les participants à l'exercice Mountain 

Man 2005 n'auraient pu rêver d'une 

meilleure journée pour la compétition, 

car le temps était idéal, il faisait 15 

degrés, le soleil brillait et il ventait peu. 

Ces facteurs et le bon esprit qui a 

régné pendant toute la course ont 

permis d'obtenir des temps d'arrivée 

exceptionnels. Le premier concurrent a 

franchi la ligne d'arrivée à 4:41 et les 

participants ont affiché un temps moyen 

de 7:08.

Les 32 concurrents du GEM inscrits à 

la compétition de cette année ont offert 

une performance des plus 

remarquables et ils ont su incarner non 

seulement la devise « force, courage et 

endurance » du Défi du montagnard, 

mais aussi Marte, la deuxième moitié 

de la devise du GEM, « en    

combattant » . Leur performance et 

leurs efforts montrent bien que les 

techniciens du GEM sont également de 

...suite page 29



29

...suite de la page 5

Il faut encore doter le magasin 

d'outils de certains articles; toutefois, 

on pourra se procurer la plupart des 

articles manquants par l'entremise du 

Système d'approvisionnement des 

Forces canadiennes (SAFC) ou en 

faire rapidement l'acquisition à 

mesure que des fonds seront fournis. 

« Voilà une mesure concrète qui a 

permis à la FA de renforcer sa 

capacité de déploiement, indique 

l'adjuc Nelson. Pour la toute première 

fois, nous avons pu nous doter d'une 

trousse d'outillage déployable. Le 

simple fait de voir les outils qu'ils 

utiliseront en déploiement a pour effet 

de rehausser le moral des 

techniciens et savoir qu'ils auront à 

leur disposition les outils dont ils 

auront besoin en déploiement les 

rassure. » 

Les lots de bord sont destinés à 

l'usage en déploiement et on les 

soumettra fréquemment à des 

vérifications permettant de confirmer 

la disponibilité opérationnelle; cela 

dit, il sera possible de les utiliser au 

cours d'exercices d'entraînement ou 

pour exécuter des travaux à 

l'escadre, sous réserve de 

l'approbation du commandant d'unité 

concerné. 

contingent canadien, qui comptait 

initialement 30 personnes à 

l'aérodrome de Kandahar, a 

rapidement atteint plus de 500 

personnes en moins de deux mois. 

L'ESN a décidé d'envoyer sa 

compagnie de maintenance à 

l'aérodrome vers le milieu du grand 

déménagement de la Force 

opérationnelle en Afghanistan (FOA) 

du Camp Julien. La maintenance de 

l'EPR a tout fait pour fournir les 

meilleurs services de maintenance à 

l'ESN, à l'élément de commandement 

national (ECN) et à la Force 

opérationnelle Kaboul (FO Kaboul). 

C'était la moindre des choses, vu leur 

aide au début de l'affectation. Cela a 

quelque peu épuisé certaines de nos 

ressources, notamment les tech véh, 

mais nous avons travaillé en équipe. 

Les gens de tous les métiers, les 

armuriers, les tech mat et même les 

tech en SCT se sont salis les mains à 

tourner des clés pour aider les tech 

véh. Je pense que le s/off maint a eu 

une larme à l'œil quand il a vu le 

TSCT (votre humble serviteur), dans 

la graisse jusqu'au coude, à la 

recherche d'une défaillance électrique 

problématique dans le Bison.

Notre affectation s'achève, mais la 

cadence opérationnelle et la menace 

ne se sont pas calmées. Nous avons 

dû quitter notre première zone de 

maintenance et nous installer dans le 

même complexe de maintenance que 

l'ESN, ce qui a un peu divisé notre 

groupe. Les tech véh ont leur propre 

abri, et les artisans ont aménagé 

dans les espaces de travail de leurs 

homologues de l'ESN. Les comptes 

de distribution sont fusionnés, mais 

nous demeurons fidèles à notre 

mission, l'EPR. Nous n'attendons 

plus que le commandant annonce la 

« FINEX » pour rentrer tous à la 

maison.

Cette affectation s'est révélée unique 

et stimulante d'une façon toute 

particulière pour chacun des 

spécialistes de la maintenance. 

Certains en étaient à leur première 

affectation, d'autres à leur troisième 

ou à leur quatrième. Néanmoins, 

nous pouvons tous dire que nous en 

rapportons une expérience de vie 

très précieuse, plein d'argent et la 

fierté de savoir que nous, le peloton 

de maintenance de l'EPR, avons fait 

de notre mieux et avons su illustrer la 

devise de notre Branche, Arte et 

Marte.

...suite de la page 23

...suite de la page 28

grands soldats, car le temps moyen du 

GEM s'est établi à 6:46. Les meilleurs 

concurrents du GEM, cette année, ont 

été le capt Joe Boland (1 RG) 5:14, le 

sgt Pye (1 Bon SP) 5:28, le capt 

Eugene Kotylak (2 PPCLI) 5:34.

Arte et Marte
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Edward « Morton » Allen

10 décembre 2005

eEdward Allen est décédé dans sa 95  

année, à l'hôpital Roseway de Sandy 

Point (N.-É.). Il est né le 21 décembre 

1909 à Lower (Ohio). Il était le fils de 

Everard et Minnie (Davis) Allen. 

Morton a servi pendant quatre ans en 
 Angleterre aux ateliers de base du

CRCIEM. 

Lcol (ret) Bob Preston 

26 décembre 2005

Le Lcol Bob Preston est décédé 

après un long combat avec 

l'emphysème. Bob a servi en Corée 

en tant que lieutenant dans le CRIAC. 

Il a travaillé sur l'équipement de 

défense de guerre chimique au 

Centre de recherches pour la défense 

Suffield (Alberta) et au cours de 

diverses affectations dans le domaine 

de la logistique au Canada et en 

Allemagne. Il a été muté au GEM 

quand il était major, et il a servi au 
e202  Dépôt d'ateliers et au Centre de 

recherches pour la défense Valcartier. 

Il a terminé sa carrière au grade de 

lcol dans la branche du GEM, à la 

Direction  Génie et maintenance 

(Fourniment). 

Lewis Charles Rundle

18 décembre 2005

Lewis Charles Rundle d'Angus est 

décédé paisiblement à l'hôpital Royal 

Victoria, de Barrie, à l'âge de 78 ans. 

Lewis Rundle a été technicien de 

véhicules du GEM pendant de 

nombreuses années.

Maj (ret) J. F. (Jack) Clarabut

19 novembre 2005 

Maj (ret) Clarabut, anciennement du 

GEM, est décédé paisiblement au 

Centre de santé Perley-Rideau pour 
eanciens combattants dans sa 85  

année, après une distinguée brillante 

carrière dans les Forces armées et la 

fonction publique.   

Jack Alexander Cummings
er1  décembre 2005

C'est avec beaucoup de tristesse que 

la famille de Jack Alexander 

Cummings annonce son décès à 

l'hôpital régional de Saint-Jean      

(N.-B.). Il s'est enrôlé en 1940 dans 

l'Elgin Regiment, et a servi pendant la 

Seconde Guerre mondiale, y compris 

outre-mer. Pendant ses seize années 

dans les Forces armées, Jack a aussi 

servi durant la guerre de Corée dans 

le Corps royal canadien des 

ingénieurs électriciens et 

mécaniciens (GEM) de 1951 à 1953. 

Il parlait avec fierté de ses 50 ans 

d'appartenance à la Légion royale 

canadienne.

Clifford James Brown

9 novembre 2005

Clifford James Brown est décédé 

paisiblement dans son sommeil à 

l'hôpital d'Oromocto. Cliff s'est enrôlé 

dans l'Armée de terre le 20 janvier 

1942 à Halifax (N.-É.) et il a servi 

outre-mer d'août 1943 au 30 juin 

1946. Cet ancien combattant a 

participé au Jour J, et il était très fier 

d'avoir servi dans les North Nova 

Scotia Highlanders. En juin 2005, Cliff 

a fait partie de la délégation d'anciens 

combattants choisis pour participer 
eau 60  anniversaire du débarquement 

canadien sur les plages de 

Normandie, le 6 juin 1944. Cliff était 

fier de représenter le CRCIEM. Il a 

pris sa retraite en janvier 1974 à la 

BFC Gagetown en tant que membre 

du GEM, au grade de sergent. Cliff a 

fait partie de la Force de maintien de 

la paix des Nations Unies en Égypte 

en 1964-1965. 
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Raymond Douglas Woodland

23 septembre 2005

Raymond Douglas Woodland est 

décédé paisiblement à son domicile, 

entouré des membres de sa famille. 

Raymond a travaillé pour la T.S. 

Simms et à la cale sèche de Saint-

Jean (N.-B.). Il a également servi 

dans le CRCIEM pendant 21 ans. 

 

Capt (ret) Ronald Evans Hicks

21 août 2005

Ronald Evans Hicks de Kincardine 

est décédé au Centre de santé South 

Bruce Grey, à Kincardine à l'âge de 

72 ans.  

Lcol (ret) Burnell B. Cox, CD 

25 février 2006 

Lcol (ret) Burnell « Burnie » Cox , 

membre à vie de l'Association of 

Professional Engineers, Geologist 

and Geophysicists of Alberta 

(APEGGA), est décédé à l'âge de 84 

ans. Burnie a obtenu un diplôme du 

Nova Scotia Tech College en 1944 et 

s'est enrôlé dans le Corps royal 

canadien des ingénieurs électriciens 

et mécaniciens CRCIEM des Forces 

armées canadiennes. Il a servi en 

Corée en 1954 et en Égypte de 1957 

à 1958. Burnie a été le premier 
ercommandant du 1   Bataillon des 

services de Calgary de 1968 à 1970. 

Il a pris sa retraite des Forces armées 

en 1971. Il était aussi un membre 

actif de la Centennial Branch No. 285 

de la Légion royale canadienne.

 

Robert Murray MacFarlane 

26 février 2006  

Robert « The Bob Cat » Murray 

MacFarlane de Fredericton (N.-B.) 

est décédé au York Manor Nursing 

Home. Robert a été mécanicien dans 

l'Armée de terre pendant de 

nombreuses années et il était un 

fervent joueur de billard. 

  

Major-général 

Bruce Jarvis Legge

27 février 2006

Major-général Bruce Jarvis Legge, 

CMM, CM, K.St.J, ED, CD, C.R. 

1919-2006. Il est décédé 

paisiblement, entouré de sa famille 

aimante. 

Donald Halfyard 

16 janvier 2006

Don est décédé à l'hôpital Victoria 
eGénéral dans sa 77  année. En 1945, 

à l'âge de 17 ans, Don s'est enrolé 

dans l'Armée canadienne. Il servi une 

honorable carrière de 28 ans au 

Canada, avec l'OTAN en Europe et 

avec les forces de maintien de la paix 

de l'ONU dans le Moyen-Orient.
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La logique est une méthode systématique de développer la mauvaise conclusion avec confiance.

Pendant ce temps
dans le stationnement de la 

maintenance

Ok ! Le cable 
est attaché !

... Maintenant
commence
à tirer ...

... Lentement ...

ARRÊTE !!
... Lentement ...

UNTEL !!!

Note personelle :

1. Tenter de débloquer la porte d’une toilette 
de campagne avec une remorque de 10 tonnes 
est une mauvaise idée...
2. S’assurer que le Sgt Murphy n’est pas à 
l’intérieur de la toilette avant d’essayer !

Les lois de Murphy 
Les aventures du Sgt Murphy et de l’ Artisan Untel par le Cpl A. Courchesne


